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# 14 LŒUFRS DE J. CLARETIE 


Adaptée à l'Ecran 


PAR 


E. E. VIOLET 


est le film Français 
le plus original et le 
plus curieux de 


l’année. 


D — dd 


Toute 
la presse 
a reconnu ses 
qualités dramatiques, 
et l'énigme qui tient le 
4 public en haleine jusqu'à la 


4 « , 4 p Lè 
dernière scène est d’une réalisation 
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au cinéma. 


de Jules (laretee 
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E. E. VIOLET, après avoir fait 


La Main %# Papillons %# Li-Hang le Cruel 


a réalisé une nouvelle œuvre forte et curieuse avec 
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UN DOCUMENT SENSATIONNEL 


Une Ascension au Mont-Blanc 


Émouvant reportage cinégraphique 


(Longueur: 360 mètres environ) 


Lé départ de Chamonix - = 2 - - - 
La halte au Châlet des Pyramides (1895 m.) - 
Un passage périlleux : Les glaciers de la Jonction. 
À l'hôtellerie des Grands Mulets (3.051 m.) - 
Dans la région des avalanches - - - - - 
La traversée du Grand Plateau (3.926 m.) 
Une halte à la cabane Vallot (4.395 m.) - 
Par 20 degrés de froid - - - - - - - 
Au Sommet du Mont-Blanc (4.807 m.) - - 


La descente. Perdus dans la tempête de neige. Film GAUMONT 
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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


OUVRONS LES YEUX 


(Par Charles Le FRAPER) 


Îl faut avouer que le Cinéma traverse une série 
noire. Depuis quelque temps, les taxes pleuvent sur les 
exploitations. 

Il n'est plus de municipalités qui se singularisent par 
leur bienveillance. Toutes, sans exception, imposent 
les salles de spectacle cinématographique, ou imaginent 
les pires complications. 

Nos collègues de banlieue passent à leur tour le cou 
dans le garrot. Leurs municipalités, après le fisc, 
S'apprêtent à donner quelques tours de plus à cet ins- 
trument de torture. 

Elles ont manifesté l'intention de frapper tous les 
Cinémas d’un impôt communal très lourd, et la plus vive 
émotion règne parmi les directeurs. 

N'est-ce pas le moment d’agir> Mais sommes-nous 
Prêts à le faire > 

Nos collègues de la banlieue, après une première 
Manifestation, semblent s’apercevoir de leur faiblesse. 
Ils se sont, paraît-il, réunis mardi dernier au Palais de 
a Mutualité pour prendre des décisions à ce sujet. 

ais il n’est rien sorti de cette réunion, pas même de 
Vains espoirs Aussi leur désillusion est grande. Et la 
Tumeur publique leur. prête l'intention de se séparer du 

Yndicat Français et de reprendre leur autonomie. Le 
Concours du Syndicat est, en effet, parfaitement illu- 
soire, Les Directeurs de banlieue qui en font partie s'en 
Sont aperçu mardi et nous comprenons leur très légi- 
time émotion. 


D'ailleurs cette organisation soutient ses adhérents à 
la manière dont une corde soutient un pendu. Je l'ai 
dit et redit mille fois. Ce qui se passe aujourd'hui 
montre combien j'étais dans le vrai. Un vent de tem- 
pête semble maintenant souffler sur elle. De graves 
dissentiments divisent ses membres. Le Comité de 
direction, lui-même, n’a plus aucune unité de vue. Il 
n’a surtout plus la confiance, M. Messie, un de ses 
administrateurs, a démissionné déjà ; d’autres démissions 
se préparent, provoquées par une suite d'incidents qu'il 
serait trop long de relater, mais qui ont mis ce gouver- 
nement en minorité. 

Tout ceci nous amène à dire combien il est regret- 
table de gaspiller ainsi toutes nos forces. Quel est 
l'intérêt du Syndicat Français, qui fait double em- 
ploi avec la Chambre Syndicale (Section des direc- 
teurs) ? 

Pourquoi nous disperser ainsi. Souvenons-nous qu’il 
a fallu l’unité de commandement pour gagner la guerre. . 
Une unité de direction est donc indispensable pour 
obtenir un peu plus de cohésion entre toutesles branches 
de l'Industrie du film et ainsi plus de chances de voir 
aboutir leurs revendications. 

Ilimporte donc de nous grouper autour d’une orga- 
nisation centrale unique qui réunira en un faisceau tous 
les intérêts de notre industrie. La Chambre Syndicale 
qui représente les éditeurs, les constructeurs, les loueurs 
de films, est mieux qualifiée qu'aucune autre pour 
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défendre l'exploitation, aboutissement nécessaire de 
toutes les autres spécialités. 

J'aimerais à voir nos directeurs se grouper par 
département et adhérer ensuite à la Chambre Syndicale 
(Section des directeurs) qui pourrait alors se présenter 
et parler au nom de l'Industrie du film, en connaissance 
de cause, Et ceci nous éviterait tous les malentendus 
dont nous sommes toujours les victimes. Plus nous 
serons divisés, plus nous serons vulnérables. Ne l’oublions 
Pas, au moment même où nous devons nous en souvenir 
le mieux. 


Charles Le FRAPER. 


L’Affaire MESSIE 


MM. les directeurs de cinémas, si vous avez un 
jour besoin du concours du Syndicat Français des 
Directeurs, souvenez-vous de l'aventure qui vient 
d'arriver à notre collègue M. Messie, directeur du 
Splendid Cinéma Palace, avenue de la Motte-Pic- 
quet, Paris, membre et administrateur dudit 
Syndicat. 

Oyez plutôt : 

Notre collègue, ayant été l'objet, en cours de 
représentation, d'un véritable coup de force de la 
part de son orchestre, adressa au Président du 
Syndicat Français la lettre suivante dans laquelle 
‘il lui demandait son concours. 

N'était-ce pas tout indiqué en cette circonstance ? 


24 décembre 1920, 


Monsieur le Président du Syndicat 
Français des Directeurs de Ciné- 
matographes. 


Mon cher Président, 

Voici, ci-après, copie de l'engagement que les 
musiciens syndiqués de mon orchestre n'ont 
Présenté ce soir à la signature, à 8 D. 15, sous 
menace de quitter l'orchestre tous ensemble 
avant le commencement de la Projection si je ne 
signais pas d’abord : 

« Entre les soussignés, 

€ M... directeur du Cinéma... d’une part, 

« Et M. Doucet, secrétaire-général de la 
Chambre syndicale des artistes musiciens de 
la Région parisienne, d'autre part, 


« Il a été convenu ce qui suit : 

« Les dix artistes musiciens adhérents à la 
Chambre syndicale des artistes musiciens de 
Paris et de la Région Parisienne, composant 
l'orchestre du Cinéma... toucheront à partir du 
25 décembre 1920 jusqu'au 1* octobre 1921, les 
appointements suivants : 

« Par musicien : 22 francs, 

« Par service d'une durée de 3 h. 1/2 com- 
prenant 2 entr'actes de 15 minutes chacun. 


« Paris, le 24 décembre 1920. 


Ma salle était comble, le public énervé par 
l'attenteprovoquée par ladiscussion commençait 
à protester bruyamment. J'aidû signer, contraint 
et forcé, mais j'entends Protester avec la der- 
nière énergie contre de tels Procédés contraires 
à l'équité et à la loi. 

Il ne n'a pas même été laissé un double de ce 
contrat comportant la signature du secrétaire 
général Doucet, de sorte que l'affaire prend la 
forme d’une extorsion de Signature. 

Je vous prie de me dire, mon cher Président, 
ce que je dois faire pour porter l'affaire devant 
les autorités compétentes et faire annuler ce 
semblant de contrat par lequel ma signature 
n'a été obtenue que sous menace de grève immé- 
diate, car j'ai lu la lettre du secrétaire-général 
au délégué donnant l'ordre de quitter immédia- 
tement l'orchestre avec tous les musiciens si je 
ne signais pas sur le champ. 

À vous lire. Signé : MESSIE. 

P.S. — J'ai appelé mon chef d'orchestre, syn- 
diqué, dans mon cabinet et lui ai fait noter une 
protestation avant de signer, car il m'avait 
donné, la veille, sa Parole qu'à sa connaissance 
aucun mouvement hostile d'ensemble n’était à 
craindre de l'orchestre pendant la semaine des 
fêtes. 


M. Léon Brézillon, en recevant cette lettre, avait 
le devoir d'intervenir. Il ne le fit pas. Il ne répon- 
dit même pas, se bornant à publier, huit jours 
après, dans son journal l’Ecran, les doléances de 
M. Messie, accompagnées de commentaires aussi 
désobligeants que possible et que notre collègue 
ne trouva pas de son goût puisqu'il démissionna 
immédiatement. 

On prétend que M. Léon Brézillon ne peut pas 
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intervenir dans les conflits entre directeurs et mu- 
siciens et qu’il serait lié à la Chambre Syndicale des 
artistes musiciens de Paris, par un contrat signé 


le 7 octobre 1919. Est-ce vrai? Tout me porte à le 


croire, puisqu'un jugement rendu mardi dernier 
par le Tribunal Civil de la Seine, qui se base sur 
le fait que la signature de M. Léon Brézillonengage 
tous les directeurssyndiqués, vient de donner rai- 
son à un musicien contre son directeur, en appli- 
quant la réglementation générale de la Chambre 


Syndicale des artistes musiciens 
CAE 


——————————_—_—_—_—_———…——— 
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Mise au point 
ISLE 


La lettre que M. Messie nous écrit à l'instant et 
que nous publions ci-dessous achèvera d'éclairer 
nos lecteurs : 


SPLENDID-CINÉMA-P ALACE 
PARIS 
60, AVENUE DE LA MOTTE-PICQUET 


Paris, le 6 janvier 1920. 


Monsieur Le Fraper 
Directeur du Courrier 
28, Bd Saint-Denis, Paris. 


Cher Monsieur, 


L 


En réponse à votre demande de renseigne- 
ments complémentaires sur les faits qui se sont 
passés dans mon Etablissement de l'avenue de 
La Motte-Picquet, le 24 décembre au soir, et 
dont vous avez lu la relation dans Ecran de 
samedi dernier, accompagnée de commentaires 
si blessants pour moi que j'ai cru devoir, en 
réponse, donner immédiatement ma démission 
de membre du Conseil d'administration du Syn- 
dicat Français des Directeurs de Cinémato- 
graphes, je ne puis que vous donner ci-après 
l'exposé des motifs qui m'ont incité à envoyer 
cette démission à M. Brézillon, Président dudit 
Syndicat. 

D'abord, je n'ai reçu directement aucune 
réponse à ma lettre du 24 décembre que l'Ecran 
s’est purement borné à reproduire in-extenso en 
l’accompagnant, en guise de conseils, des com- 


mentaires peu amicaux que vous avez lus et qui 
ont provoqué, de votre part, la demande de ren- 
seignements complémentaires que vous m'avez 
faite. 

En donnant ma démission, j'ai tenu à faire 
observer à M. Brézillon que, s’il y a des salles 
où la musique n'a pour la clientèle qu'une impor- 
tance relative, il y en a d'autres (et la mienne est 
de celles-là) où la musique a beaucoup d'attrait 
pour le public qui les fréquente ; et que, lorsque 
l’on passe dans ces salles des films avec adapta- 
tion musicale spéciale, comme le Lys brisé (c'était 
mon cas), la Direction n'a pas le droit, à mon 
humble avis, de priver son public d'une partie 
importante de l'attraction qu'il vient chercher 
dans sa salle et qu'il a payée d'avance. On ne 
donne pas dans toutes les salles n'importe 
quelle musique jouée par n'importe qui, et je ne 
crois pas, parce que j'ai tenu compte de ces 
considérations, que « je ne suis pas un Direc- 
teur »et que « je ne dirige pas ». Je suis mar- 
chand de spectacle et je soigne mon spectacle, 
faisant passer mon intérêt personnel après 
celui de ma clientèle, quitte à me défendre 
ensuite, et c'est pour cette défense ultérieure 
éventuelle que je demandais conseil. 

Comme l’article sus-visé de l'Ecran n'est pas 
signé de M. Brézillon, mais du « Syndicat », j'en 


ai conclu que j'avais contre moi la réprobation 


collective de mes collègues du Conseil d'Admi- 
nistration et,en conséquence, jeles ai priés d'ac- 
cepter ma démission, car « ne sachant pas diri- 
ger mes affaires personnelles » selon l'esprit de 
l'article de l'Ecran, il est évident que je ne puis 
collaborer à la direction des afjaires des autres. 

Voilà, cher Monsieur Le Fraper, l'exposé 
détaillé de l'incident Messie, qui n'a pas au fond 
grande importance, car il ne manquera pas, 
dans le Syndicat, de gens capables de me rem- 
placer avantageusement au Conseil. 

Veuillez agréer, cher Monsieur, l'expression 
de mes sentiments les plus distingués, 

MESSIE. 


«fi bous désirez recetoir régulièrement 


“Le Courrier” souscrivez un abonnement. 


Pour la France: 2 5 fr. — Pour l'Étranger: 50 fr 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
Se 
(85° Liste) 


Pyrénées-Orientales 
ee 

ARLES-SUR-TECH. — 930 kil. de Paris, 2.403 habi- 
tants. Electricité. Il existe deux établissements ciné- 
matographiques Le Mondial Cinéma, Directeur 
M. Jean Cordonny et le Cinéma Cérétan, Directeur 
M. Galy. 

BAIXAS. — 902 kil. de Paris, 2.524 habitants. Il 
n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

CÉRET. — 951 kil, de Paris, 3.921 habitants. Electri- 
cité. Il existe un établissement cinématographique : 
Le Cinéma Cérétan, Directeur M. Gali Joseph. 

COLLIOURE. — 909 kil. de Paris, 3.137 habitants. Il 
existait deux Cinémas situés l’un Maison Clerc, l’autre 
Maison Soulier. Ces deux établissements doivent rou- 
vrir sous peu. Il est question d'installer un troisième 
cinéma à la mairie. 

ELNE: — 895 kil. de Paris, 3.521 habitants. Il existe 
un Cinéma dirigé par les mutilés de la guerre. 

ESTAGEL. — 894 kil. de Paris, 2.588 habitants. Le 
Cinéma Soulatge de Latour de France, donne régulié- 
rement une représentation le samedi de chaque 
semaine. 

ILLE-SUR-LA-TET. — 904 kil. de Paris. 3.254 habi- 
tants. Il existe un Cinéma, route Nationale, Directeur 
M. Paul Aris. 

MILLAS. — 898 kil. de Paris. 2.199 habitants. Electri- 
cité. Il existe un Cinéma dirigé par MM. Gil Jean et 
Erre Louis. 

PERPIGNAN. — 882 kil. de Paris, 39.510 habitants, 
Gaz et électricité. Il existe deux établissements ciné- 
matographiques : Le Cinéma Castillet et le Familia 
Cinéma. 

PORT-VENDRES. — 911 kil. de Paris, 2.972 habitants. 
Gaz. Il existe un Cinéma, quai de la Ville, Directeur 
M. Gartaud Ernest. 

PRADES. — 922 kil. de Paris, 4.146 habitants. Gaz, 
électricité. Il existe deux Cinémas dirigés, l’un par 
M. Laurenson Isidore, l’autre par M. Branger Isidore. 

PRATS-DE-MOLLO. — 952 kil. de Paris, 2.751 habi- 
tants. Il n’y a pas de Cinéma À poste fixe. Essai à 
tenter. 


(A suivre.) LE DÉNICHEUR. 


Joindre un timbre de O0 fr. 25 pour la réponse, à 
toutes les demandes de renseignements. 


OCCASION 


À VENDRE: 


TRÈS JOLI CINÉMA-CAFÉ-BAL, seul dans 


Sous-Préfecture. — Affaire de tout repos, conve- 
nant surtout à limonadier. — Facilités de 
paiement. — Agences s'abstenir. — Ecrire aux 
initiales : F. B. L., au Courrier Cinématogra- 


phique. (n° 50 à...) 
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La Semaine Anglo-Américaine 


Par Pierre A. d’'URVILLE 
ESF 
Le cri d'alerte de la presse Anglaise 
La bataille internationale du film 
pour la suprématie mondiale. 


Plus de doutes, le combat de géants va com- 
mencer. Le monde cinématographique de toutes 
les nationalités se prépare pour l’action, l’âpre 
lutte. Quel sera le vainqueur ? Quelle est la nation 
qui sortira de ce combat plus forte, supérieure à 
toutes les autres, et qui méritera le laurier de la 
victoire, la suprématie mondiale sur l’industrie 
cinématographique. 

Français, n'oubliez pas que l'avenir de votre 
industrie toute entière repose sur des fondations 
encore ébranlées par une guerre meurtrière, que 
le glas d’un assaut général plane sur vos têtes. 
L'intelligence et le goût inné de l’art, du sublime, 
sont des armes inefficaces contre une nuée de 
rivaux, riches et bien disciplinés. Soyez prêts. 
Unissez-vous, travaillez, et les portes du marché 
mondial s’ouvriront devant vos efforts sagement 
groupés. Malgré les innombrables difficultés de 
l'heure présente, la renaissance du film français 
s'assure chaque jour plus complète. 1921 doit nous 
avancer d’un échelon vers le succès. À l'étran- 
ger on admire le courage obstiné et la ferme 
détermination de vaincre quand même de l’indus- 
trie française. On n'oublie pas que la France est 
le berceau de l’Art Muet, déjà on applaudit hors 
de nos frontières nos beaux films de l’après- 
guerre. J'accuse et l’Ami Fritz ont fait sensation 
et renouvellent, pour notre grand pays, avec 
nombre d’autres, les témoignages d’admiration et 
le respect de nos amis et de nos ennemis. 

Le globe entier, aujourd'hui, est en efferves- 
cence : l'Angleterre, l'Amérique, l'Italie, la Nor- 
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vège, la France et aussi l'Allemagne, veulent sub- 
Juguer et dominer le marché international du 
film. Low Warren, un cinématographiste et 
Confrère anglais de grand mérite, donnait derniè- 
'ément un grave avertissement au monde cinêma- 
tographique britannique, qui pourrait bien nous 
Servir d'exemple. Les producteurs de films anglais 
SOnt à présent en face de deux routes. Le poteau 
Indicateur qui marque l'orientation de ces deux 
loutes porte les inscriptions suivantes : « Pro- 
8rès » et « Rétrogradation ». Laquelle vont-ils 
Prendre ? Le temps est court pour peser la ques- 
tion, La décision doit être prise maintenant 

L'année prochaine il sera peut-être trop tard. 

Les on-dit vont bon train sur les desseins de 
Certaines grandes firmes américaines qui auraient 
décidé d'établir des centres de fabrication de 
films en Angleterre pour le printemps 1921; on 
Chuchote des noms à mots couverts. Si ces projets 
Parviennent à maturité, il en résultera que la 
Concurrence actuelle sera considérablement inten- 
Sifiée, et les principes en usage devront être modi- 
fs. Cela entraînerait les producteurs anglais à 
travailler avec plus d’assiduité, à mettre la maison 

Ch ordre avant que la concurrence énorme et 
impitoyable ne les force à le faire. 

Que nous soyons à la veille d'une lutte amère, il 
ny a plus aucun doute. Depuis de nombreux 
Mois nous en avons ressenti tous les symptômes. 
La doctrine du plus fort peut aussi bien s’appli- 
Quer à l'industrie du film qu'à toute autre, et si 
Nous voulons éviter d’être les vaincus, nous 
devons faire face aux faits tels qu’ils sont. Envi- 
Sâägeons comment nous pouvons le mieux nous 
Préparer pour enrayer l'assaut des concurrents 
qui s'apprêtent à l'horizon. 

Admettons que certains grands films anglais 
Méritent d'être placés parmi les meilleurs et très 
IMpartialement posons-nous ces questions : Nos 
films — nos films ordinaires — sont-ils aussi bons 
Que ceux qui sont envoyés d'Amérique? Si non, 
Quelle est la raison? Sont-ils, au point de vue 
Production, photographie, lumière et mise en 
Scène égaux aux leurs? Nos scénarios sont-ils 
aussi intéressants ? ou bien sont-ils trop nationaux 
de Caractère, trop anglais, et pas assez de goût 
international? Prenons-nous suffisamment de 
Soins pour étudier les affinités et les coutumes 
des différents marchés du monde lorsque nous 
tournons un film? Nous sommes-nous complète- 
ment désintéressés de l'opinion d'autrui, oubliant 
Que nos films avaient à affronter la concurrence 
étrangère une fois sortie de nos frontières? et 


que le marché mondial est ouvert pour le metteur 
en scène qui sait se placer au niveau des exigences 
internationales ?. 

Ce sont autant de questions auxquelles il nous 
reste à répondre. Il est certainement exagéré de 
croire qu’un film doit se vendre parce qu'il est 
Anglais, des fabricants appartenant à d’autres 
industries ont prétendu la même chose. Mais 
l'expérience a définitivement prouvé la futilité 
d'un tel argument. Avec une rapidité surpre- 
nante, il se produit chaque jour des changements 
extraordinaires qui bouleversent des organisa- 
tions solides ou nées de la veille. Le monde entier 
subit cette transformation, c’est l’activité irrésis- 
tible de l'après-guerre. Les vieilles méthodes 
doivent disparaître. Des idées nouvelles et des 
hommes nouveaux doivent remplacer et rénover 
les idées et les hommes qui sont incontestable- 
ment démodés. 


The French Film World 


SCD 


Censor tricks. 


Many are those who thought the french Board 
of censor dead. Some others beleived it was gone 
assleep. What a big mistakeT It was simply wai- 
ting for a call of one of its member. Then ina 
single week the Board of film Censors as proved 
itself very much alive, taking pretty quick two 
decisions of an extreme brutality. 

Two films, formely passed and authorised by 
the Board of Censor, have suddenly been stoped. 
Thus causing great damage to the interests of the 
producers, renters and exhibitors — the produc- 
tions being already on the screen of many kine- 
mas. 

One of those films is Li- Hang-the-crual, which, 
Ï learn, is shortly coming to England, awoke 
some susceptibilities on the part of the Chinese 
Embassy. Because, it must be acknowledged, a 
«son of heaven » appears in the play in a role 
which banish altogether gentleness and kindness. 
A complaint of the Chinese Government, desi- 
rous to save its citizens good name, caused all 
the trouble. And to avoid any friction with the 
Chinese Government the Censor made an ill-usage 
of its power by stopping a film which was pre- 
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viously censored, the production being stopped 
at some kinemas at the time of performance. 

The complaint is certainly out of proportions 
and passes over its aim — surely a Chinese is not 
the whole of China — and the Chinese Embassy 
in gencralizing the fact has over-charged the idea 
of the author himself. The complaint is as clumsy 
and stupid as the Board of film Censors in lending 
itself to such a manœuvre is odious to the film 
trade. 

The question is to know at present what would 
happen sif all embassies had the right to claim the 
wWithdrawal of a picture because a native of any 
kind is not featured under particulary good light 
and with good manners ? 

Another production. « Judgement of the deep », 
L'homme du large was struck at the same time 
in similar circumstances, if not worst, this pic- 
ture being showned second run in Paris. The 
cause of that treatment, it is said, is due to some 
titles which appeared to be injurious to the police. 
Others said it was for some scenes produce into 
irrespectable house. At any rate, and leaving 
aside which determined such a move from the 
Board of film Censors The matter carries in itself 
condamnation of this Institution as itis not per- 
missible to allow anyone to play with an industry 
as it has done now. 


Latest productions. 


Our well informed confrère. M. Victor Marcel 
of the « Bioscope » is giving interesting com- 
ments on our trade : 

« T'have seen quite a number of good produc- 
tions over here lately. Amongst the most notable 
I may mention Petit Ange, produced by Vercourt 
and Luitz-Morat; La Paix chez soi, from the cele- 
brated play of Courteline, by Robert Saidreau ; 
Colomba, after the famous novel of Prosper Meri- 
mée, by M. Chimot; and Au-delà des Lois 
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Humaines, produced by Marcel Dumont. Injthis 
latter reel I particularly remarked the talent of 
Mille Ginette Darcourt, who s0 cleverly interpre- 
ted the title rôle of Blanchette, a recent success 
of the Formosa Film Company. Mile Darcourt 
greatly resembles Mary Pickford, and, in my opi- 
nion, is her superior as regards acting. 


Mile Agnès Souret as a Filin Star. 


Mlle Agnès Souret, who recently won the 
famous beauty contest promoted by the Journal 
run by the Société Eclair over here, has been 
starred in a production called Le Lys du Mont 
Saint-Michel, filmed on the famous rock itself. 
And this is not all for, not content with playing 
love, it appears that this young Siren also captu- 
red the heart of a young visitor, a member of the 
« oldest English nobility. » So we shall probably 
soon see Mlle Souret featuring in a real produc- 
tion which might aptly be called « Strawberry 
Leaves! » 


Honni soit qui mal y pense 


Everybody knows that Max Linder, France 
Leading comedian, a model of « elegance », could 
not wear anything else than good french clothes, 
coming from the best french tailor. And as a 
patriot as he is. Max Linder never played for 
other’s than Pathé Frères, and lately in America. 
No one can imagine that he could help a moment 
the German industry of the film. I have enjoyed 
as a frenchman the great succes the english people 
reserved him sometimes ago, when the Petit Café 
was presented by the General Film Renting C° in 
London. If an « erreur de plume » has make me 
said otherwise « Honni soit qui mal y pense. » Max 
Linder is French, and France can be pround of 
him. 


P. À. D'URVILLE. 
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La mort du Cinéma français 


Le fisc commet un crime véritable en tuant, de 
propos délibéré, une grande invention — née en 
France naturellement — une de celles qui ont et 
auront la plus grande portée au monde, celle du 
cinéma. La France et le tourisme sont trop griè- 
vement blessés ici pour que nous ne jetions pas 
de grands cris. 

Le plus grand film éducatif : les Mystères du 
Ciel, de Louis Forest, donné actuellement avec 
un très grand succès au Cirque d'Hiver à Paris, 
mérite de retenir l'attention, non point seulement 
en tant qu'innovation cinématographique impor- 
tante, mais encore parce qu'il illustre de façon 
impressionnante le problème du cinéma français, 
problème profondément troublant pour tous ceux 
qui prennent la peine de l'éxaminer avec tout le 
sérieux convenable. 

À l'heure présente, la France esten train de dis- 
paraitre des écrans du monde entier. Or sa pro- 
duction devient de plus en plus rare sur les écrans 
français parce que la législation française qui 
régit le cinéma, absurde dans son principe, n’a 
d'autres résultats que de favoriser la production 
étrangère et de tuer la nôtre. 

Prenons l'exemple des Mystères du Ciel. C'est 
le premier grand film d'éducation qui ait été réalisé 
dans le monde, et ce film est un film français. Les 
termes de comparaison qui figurent dans ses 
démonstrations sont français. À certains endroits, 
la France devient l'unité de mesure. Les pay- 
sages sont français. Les personnages sont des 
types francais. Les observatoires et les instru- 
ments d'optique sont français. Une pensée de 
Pascal, génie français, unifie et domine l’affabu- 
lation. Bref, ce film éducatif est une œuvre capable 
de servir efficacement l'esprit français, les inté- 


rêts supérieurs français et nommément le tou- 
risme français dans le monde. Ceci n’est pas un 
postulat, puisque l'œuvre s'avère vitale par son 
grand succès à Paris. 

Dans ces conditions, il semble qu'un tel effort 
-devraît rencontrer auprès des pouvoirs publics un 
appui, ou tout au moins une sympathie agissante. 

Eh bien! il n’en est rien. La loi absurde joue 
pour ce spectacle, comme pour les autres spec- 
tacles cinématographiques. Il est taxé comme un 
dancing ? On lui prend — droits de l’Assistance 
publique et taxes d'Etat — par paliers, jusqu'd 
395 0]0 deses recettes brutes. 

Autrement dit, on l'empêche de vivre et de déve- 
lopper ses conséquences fructueuses pour l'esprit 
et les intérêts français. En effet, Louis Forest, qui 
avait tout un programme de cinéma éducateur, 
qui avait réuni des collaborateurs et éduqué un 
personnel technique, renonce à exécuter ce pro- 
gramme, assassiné par avance par les taxes sus- 
indiquées. 

Pendant ce temps, le cinéma américain continue 
sa conquête du monde et de la France, aidé puis- 
samment par les taxes françaises. 

Car si le cas du film de Louis Forest est inca- 
pable de soulever des indignations parce qu'il 
s'agit de film éducateur, il convient de dire que 
les taxes prohibitives sont aussi néfastes à la 
France dans le domaine du cinéma ordinaire. 

Que se passe-t-il, en effet ? 

Les établissements français donnent des pro: 
grammes composés en majeure partie de films 
étrangers parce qu ils nepeuvent pas faire autre” 
ment. Lestaxeslesobligentà rechercher les bandes 
à bon marché ; or les bandes à bon marché sont 
exclusivement américaines, puisqu'elles arrivent 
en France — sans presque payer de droits de 
douane — déjà amorties sur les 15 ou 18.000 écrans 
américains. Les Américains peuvent céder à bas 
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Prix des films somptueusement mis en scène, 
alors que les éditeurs français doivent faire payer 
Plus cher des films matériellement plus pauvres, 
Aw’ils sont dans l'impossibilité d'amortir sur les 
15 où 1.800 écrans français, accablés d'impôts. 

+ 

Cercle vicieux créé par la législation absurde 
Qui régit le cinéma en France: l'exploitant est 
Condamné à montrer du film américain à cause 

CS taxes et, toujours à cause des taxes, les pro- 
ducteurs français ne peuvent pas produire puis- 
AW'ils ne peuvent vendre ou louer leurs produits 
€ France à un prix suffisant. 

Et qu'on ne vitupère pas les romans-cinémas, 
les fantaisies discutables de tels ou tels de nos 
Artistes de l'écran. Mieux vaut encore, pour l'es- 
Prit français, Rocambole que Les Mystères de 
New-York. 

Quand on pense au merveilleux instrument de 
diffusion qu'est l'écran, on est effaré en présence 
d'une législation qui en prive délibérément notre 
Pays. 

Enfin, le cinéma français disparaît aussi de nos 
colonies. Nos sujets coloniaux ne voient que du 
film américain. L'écran leur présente les visions 
de Ja civilisation sous les espèces américaines. 

tque dire de l'étranger ! 

I est temps de réagir, d'autant plus que la réac- 
tion est simple : elle tient tout entière dans la 
SUPpression ou, tout au moins, l’amendement 
°8ique des taxes prohibitives. | 

Il est temps que nos parlementaires méditent 
tte vérité première: Le cinématographe est une 
Mvention aussi importante que celle de l’impri- 
Merie. 

En réalité, nous ne savons pas, en France, ce 
Ie c’est que le cinéma, puisque notre législation 
‘St en train de le tuer, si ce n’est déjà fait. Mais en 

Mérique cette industrie cinématographique, sur 
laquelle s’acharne le fisc français, est devenue la 
troisième en importance aux Etats-Unis. Là, elle 
Vient immédiatement après les céréales et la 
Métallurgie, et elle est le plus puissant moyen 
de diffusion et d'expansion qu'on ait jamais 
“Mployé. 

Tel est le crime. Soulignons le mot. 


BAUDRY DE SAUNIER 
Revue du Touring Club de France. 


Le “ Courrier ” à Marseille 
CS ep 


Les Etablissements L. Aubert nous ont présenté, cette 
semaine, Za montée vers l'Acropole, chef-d'œuvre de Rene 
Le Somptier, dont je ne retracerai pas ici l'action que l’on 
trouvera in ex{enso dans le numéro 46 du Courrier. Voilà 
le deuxième film que je vois de cette série et je souhaite 
de tout cœur lire son nom très prochainement au pro- 
gramme d’un certain Cinéma, assez vaste pour contenir 
toute l'élite marseillaise Car c’est l'élite surtout qui got- 
teräi toute la beauté de cette bande, dont l’action, pour être 
bien comprise, demande une certaine culture et un esprit 
habitué à rélléchir, Ce film, très français, remportera à 
mon avis, un très gros succès. 

Ajoutons en marge, que ce film est arrivé en retard par 
suite d'une erreur d'expédition et que, de ce fait, l’adapta- 
tion musicale a failli en souffrir Grâce à un travail de nuit 
assez précipité de M. Mansini Dante, chef d'orchestre au 
Régent, il n’en a rien paru et la présentation a pu avoir 
lieu sans qu'une fausse note ne vienne troubler l'harmonie 
äe l’ensemble. 


COMŒ&DIA continue son roman à épisode Impéria et pré- 
sente Fally cuisinier. fou rire pour les amateurs du gros 
comique américain. /e relour du cœur, comédie sentimen- 
tale en trois parties, en location au Ciné Guidé Mouopole, 
Marseille. 


MODERN. — Charlot travaille (A. G. C.), Mam'selle Mil- 
liard (Pathéi, comédie en 4 actes avec June Caprice, et une 
comédie animale dont les acteurs sont deux singes: Les 
petits de mon oncle. < 


MAYJESTIC, — Tl'artarin sur les Alpes (Phocéa Loc. Lourea 
Film), ne plaira peut-être pas à tout le monde ici, dans le 
Midi, mais fera rire une bonne partie du publie amateur 
de scènes grotesques et bouffonnes. Agénor, légataire uni- 
versel, comique en deux parties (A. G. C.), sans commen- 
taire. 

FÉMINA présente un film italien de (l'U. C. I.), Hamlet 
et son clown, comédie dramatique et le 5e épisode de La 
Cilé perdue, intirulé 4 Panthère noire. 


RÉGENT nous donne un conte de mille et ue nuits Aladin 
et la lampe magique (Fox-Mouatfilm). dont M. Giraud s'est 
assuré l'exclusivité pour le Midi. Ce fait, ainsi que le nom, 
me font croire que c’est un joli film que je regrette n'avoir 
eu le temps de voir avant d'écrire ces lignes Au pro- 
gramme, naturellement, la suite du Grand Jeu avec son 
9: épisode 


TRIANON — Les Select Pictures viennent enfin de faire 
leur entrée en notre ville avec Par droit d'achat et nous 
leur souhaitons la bienvenue ainsi que tout le succès qu’elles 
méritent. Nous avons ensuite La pelile audacieuse, amusante 
petite comédie 

R. W. HARRASSOWITZ. 


EE —————_— 


 CHARBONS SIEMENS 


Établissements L. AUBERT 
124, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
Agents Généraux 


É PF SA 
LR HR LR 


Di 
| Vous rechercl 
un titre sens 
vous permettà 
d'attirer la cl 
Mais vous ne! 
votre public 
en lui donnaf 


C’est pour cela que dous det! 


xploits du Pire 


Document : 


nl 

Co 

CHA 

: Les [ 


En location aux : CINÉM ATOG 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 # A 158 ter, ru€ 
RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRÉ 


SP 1e ) ee 
qe 
CH 


5 
@be 


ee 
EX 
re 

eo 


xx 
e 

N e) 
sis 


23, Grande Place 8, rue de la Charité 
LILLE LYON 
e BELGIQUE ALSACE-LORRAINE 
RU 97, rue des Plantes 15, rue du Vieux-Marché-aux-Vi 
BRUXELLES _ STRASBOURG 


D YDEX PT PET FDA VAT FDL AOC 2e TR 
CB HOUSE ASS ODA OUE MCE: 


S: DEUX ? 


EE SES 92, ET Me 101027) CE S FE LE 7° en (_ X VC) 

ES AC Yi 41€: RCA @* 1% CC TEE TN A6 TS 5 DyR Dre 
REC De XA EC NO Se @ < + Ve RS. _ RON DE RS 11 

BA 


XL ER Rx” à NC 
L 


nnel 


sn 


ke! 


Z pas tromper 


t niaiserie ! 


‘lenir abant Votre concurrent : Fa 


| te 
: C7 
| 6  LI°< 
LÉ 
S 
D 
C£ 


hsationnel c 


.P HES HARRY Exclusivité des : o 


e 
Mple, PARIS # 4 Adresse télégraphique :  HARRYBIO-PARIS 


ELA 
HS 


CL (AN) 
8 


RÉGION DU MIDI RÉGION DU SUD-OUEST e 
4. Cours Saint-Louis 20, rue du Palais-Gallien Se 


‘@D 


2e, 
A 


,» 


£ MARSEILLE BORDEAUX 
SUISSE RÉGION DE L'EST 


1, Place Longemalle 106, rue Stanislas 
GENÈVE NANCY 


« CHE RSS AA 977 OS RIZ SUR! 
FORCE ROCCO OP CROP ENT JE 


2 <ce FLIS EX ds” à EADERS AS. EEE LT: 


« 


Ÿ e, 
2e 


ve 
S— 
@ 


IT? 
_KZ 
QE 


Ve 
4®, 
oh d 
a 
a — #4, 
à 102 
e 
fa 
à 
x 


Dee 
s 


20 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Un nouveau Bulletin 
DSC 
La Fédération des Directeurs de Spectacles 
du Sud-Est vient de fonder à Lyon un Bulletin. 
Voici, en quels termes, son Comité annonce cet 
événement : 


Chers collègues, 


La Fédération du Sud-Est est enfin définitive’ 
ment établie et solidement assise, après avoir tra- 
vaillé en silence et en ne songeant qu’au bien de 
chacun. Elle donne à tout instant des preuves cer- 
taines de son activité, de sa force et de sa vitalité. 
Elle est écoutée des pouvoirs publics et sa consi- 
dération grandit chaque jour. 

Elle a déjà obtenu des avantages appréciables ; 
elle en récoltera encore de plus importants si tous 
ses membres restent fermement unis et solidaires, 
et savent intelligemment agir. La Fédération, quoi- 
que robuste aujourd’hui, est cependant encore à 
l'âge de l'adolescence, elle sera à l’âge viril et 
respecté de l'adulte dès que l'unanimité de ses 
membres pourra et voudra donner des preuves 
éclatantes d'entente parfaite et d’action véritable. 
Or, la plupart de ses membres sont éloignés du 
siège social, du lieu de ses réunions hebdoma- 
daires; ils ne peuvent, de ce fait, prendre part 
d'une manière effective à ses travaux, ils sont 
même condamnés à les ignorer ou à n’en recevoir 
que des échos affaiblis et confus. Ils ont cependant 
le droit de connaître ces travaux, d'en suivre la 
marche, d'y collaborer; ils ont le droit de savoir 
tout ce qui se passe au sein de Ia Fédération, de 
s'intéresser aux questions traitées dans ses déli- 
bérations et d’être avertis des résultats obtenus. 
Ils ont enfin le droit de savoir si ceux à qui ils ont 
confié la défense de leurs intérêts corporatifs s’en 
acquittent, sinon toujours avec succès, du moins 
avec conscience et probité. 

Comment répondre à tous ces désirs, à tous ces 
droits et à toutes ces attentes? Par un Bulletin 
curporatif qui transmettra les convocations, 
publiera les procès-verbaux des réunions, résu- 
mera les travaux du bureau et du Comité fédéral, 
tiendra au courant de toutes les démarches auprès 
des pouvoirs publics et des autorités administra- 
tives, communiquera les résultats obtenus, ren- 
seignera sur les litiges ou conflits, conseillera au 
besoin sur les divers points intéressant les droits 
et devoirs corporatifs, etc., etc. 

La création de ce Bulletin a été votée à l’'Assem- 
blée générale du 18 décembre 1920. Le Comité 
fédéral chargé de le conduire s'est, comme on Île 


voit, rapidement mis à l’œuvre et le présente 
aujourd’hui à la Fédération. Il exhorte ses collé: 
gues à s'y intéresser tout particulièrement, à Îe 
lire toujours avec attention et à le soutenir pécu- 
niairement et moralement. 

C’est un nouveau-né dont les pas sont évidem- 
ment hésitants, mais il a la volonté ferme de vivre, 
d'agir et de se faire écouter. C’est avec la certitude 
d’une vie longue, saine et fertile en succès, qu'il 
entre dans le monde. Que la Fédération toute 
entière l’accueille avec joie, confiance et sympa- 
thie. Il sera un fidèle et dévoué serviteur. 


Le Comité Fédéral. 


RAPPORT 
adressé au Ministre de l'Intérieur 
=. 
Monsieur le Ministre de l'Intérieur 
Paris 
Monsieur le Ministre, 

« Comme suite à l'audience fort aimable que 
M. Iendlé a bien voulu, sur votre demande, nous 
accorder, nous avons l'honneur de soumettre à 
votre bienveillante attention les considérations 
suivantes qui ont fait l’objet de cet entretien. 

« Par votre circulaire adressée à MM. les Préfets 
au sujet de l'application de la loi du 25 juin 1920 
sur les taxes de spectacles, vous déclarez, d'une 
part, que le taux à prélever par les communes ne 
peut dépasser 50 0/0 de celui de l'Etat, et, d'autre 
part, que « les Préfets ne peuvent refuser leur 
approbation lorsqu'il leur apparaît que le pour- 
centage proposé, égal ou inférieur à la moitié du 
taux de l'impôt d'Etat, est de nature à compro- 
mettre l'exploitation, et, par voie de conséquence, ! 
la perception de la taxe d'Etat. » 

« La Fédération lyonnaise des directeurs de spec- 
tacles n'ayant point obtenu satisfaction dans s4 
juste protestation, auprès de la Ville et de la Pré- 
fecture, vient faire appel à votre haute autorité et 
à votre jugement équitable pour la défendre contre 
ce double abus dont elle se croit atteinte. 

« Le spectacle, en effet, à Lyon, est frappé par la 
municipalité de deux taxes : l’une de 0 fr. 10 paf 
entrée, dite « taxe de remplacement » et établie 
par la loi de 1901, l’autre de 50 0/0 de la taxe d’Etat 
autorisée par la loi du 25 juin 1920. La Fédération 
pense qu'il y a là une superposition de taxes con’ 
traires à l'esprit et au texte même de la loi de 1920. 
Le maire de Lyon et la Préfecture sont d’un avis 
opposé. 

« Quoi qu'il en soit, nous vous demandons: 
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Monsieur le Ministre, nous reportant en cela au 
deuxième point de votre circulaire citée plus haut, 
de Vous montrer le véritable danger que cour- 
laient nos exploitations par l'application des deux 
taxes municipales, telle que le comprend la ville 
de Lyon. 

En effet, de ce fait, et par le nouveau projet que 
Vient de nous présenter M. le Maire de Lyon et 
dont vous trouverez copie ci-joint n° 1, certains 
ttablissements payeraient dans notre ville un total 
de 63,5 0/0 de taxes se décomposant ainsi : 

10 0/0 pour droit des pauvres ; 

25 0/0 pour la taxe d'Etat ; 

. 025 0/0 à la ville pour application de la loi du 
25 juin 1920; 

16 0/0 encore à la ville pour la taxe dite de rem- 
Placement. 

Aucun commerce, vous le reconnaîtrez avec 
Nous, Monsieur le Ministre, ne pourrait vivre avec 
de pareilles charges fiscales, ne lui laissant plus 
Que 36,5 0/0 pour ses frais généraux, imposition de 
toutes sortes, etc. 

Nous dirons plus, avec ces deux taxes munici- 
Pales, à Lyon, les établissements seraient condam- 
nés à fermer dès qu'ils atteindraient le chiffre de 
%0.000 francs de recettes dans le mois, provoquant 
de ce fait le chômage de leur personnel et « com- 
Promettant par voie de conséquence, selon votre 
Propre expression, la taxe d'Etat ». 

En effet, si ce chiffre de 50.000 francs a été atteint 
€ 25* jour du mois, par exemple, cela fait une 
recette moyenne de 2.000 francs par jour, soit pour 
les cinq derniers jours du mois 10.000 francs de 
recette, de laquelle il faut déduire 6.350 franes de 
taxes, laissant seulement 3.650 francs. Or, l’établis- 

_Sement réalisant ce chiffre de recettes a des frais 
Sénéraux élevés variant de 1.000 à 1.200 francs par 
Jour, soit pour les cinq derniers jours du mois 
2.000 à 6,000 francs, chiffre supérieur aux recettes 
de 3.650 francs. 

. Quant aux établissements les moins chargés de 
l'ais généraux, en apparence par les chiffres, ceux 
1€ jouant que deux ou trois fois par semaine, mais 
USsi grevés en réalité, payeraient encore un total 

; 30 0/0 au minimum, sans compter les droits 

d'auteurs, impositions, etc., au taux actuel des 
frais généraux répartis sur deux jours de recette 

Seulement, n'est-ce pas véritablement excessif ? 


Assemblée générale de l’Union, 


« 


le mercredi 5 janvier 1921, à 2 h. 1/2,au siège so- 
cial, 151, rue Moncey. 
Ordre du jour : 
1° Compte rendu moral et financier ; 
2° Election du bureau pour l’année 1921; 
3° Désignation des délégués pour l'élection du 
Comité fédéral. 


4 cæœoæe 


Assemblée générale 


de la Fédération Régionale du Sud-Est 


le 12 janvier 1921, à 14 heures précises, au Théâtre 
Fémina, rue Garibaldi. 
Ordre du jour : 

1° Compte rendu moral et financier: 

2 Election du Comité fédéral 

3 Présentation des lampes devant remplacer 
l'arc. 

4 Banquet (adresser les adhésions avant le 
10 janvier). : 

Le bureau compte sur la présence, à cette assem- 
blée, de tous les exploitants sans exception, adhé- 
rents où non à la Fédération, le compte rendu 
moral et financier ayant une importance excep- 
tionnelle. On y résumera, en effet, toute l’œuvre 
accomplie jusqu'à ce jour par la Fédération, œuvre 
remarquable dont la Fédération peut être fière. 
On y discutera également ce qui doit être encore 
accompli dans l'intérêt collectif, et on constatera 
clairement quels avantages précieux il est relati- 


vement aisé d'obtenir dans l'intérêt particulier et 


général, avec une union parfaite, une entente 
unanime ét une solidarité étroite. 

L'heure est grave pour le spectacle si injuste- 
ment surchargé de taxes, si sottement attaqué par 
les jaloux ou les ignorants, et encore si menacé 
de vexations et d'impôts nouveaux. Serrons done 
les rangs, unissons-nous plus que jamais, mar- 
chons cordialement et pleins de décision, la main 
dans la main. En sauvant le spectacle menacé par 
ceux-là mêmes qui ont le devoir de le défendre, 
nous servirons la cause publique, en même temps 
que nos intérêts personnels. Il sera facile de 
l'établir. 
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Tribune de nos Lecteurs 


SE Sci 


On nous écrit : 
La Baule, le 22 décembre 1920. 


Je serais trés heureux de savoir jusqu'où 
s'étend la corporation cinématographique, car 
dans ma région j'ai beaucoup d’étonnement à ce 
sujet. Quand j'ai débuté à faire du cinéma 
comme exploitant, il y a trois ans, j'ai été très 
combattu par les curés de la région car, parait- 
il, le cinéma était immoral et un lieu de perdi- 
tion. J'ai eu beaucoup de mal pour me créer une 
petite clientèle, ceux que la religion laissait 
indifjérents seuls venaient, les autres aprés les 
paroles de Monsieur le Curé se gardaient bien 
de venir assister aux séances. Je passais des 
films Pathé que je triais de mon mieux, selon le 
milieu et l'état d'esprit de. la population de la 
contrée. 

Aujourd'hui tout est changé MM. les 
Curés donnent régulièrement des représenta- 
tions cinématographiques toutes les semaines 
dans leurs patronages. Les films qu'ils trou- 
vaient immoraux, il y «a un an ou deux, sont 
maintenant projetés par leurs soins et les portes 
des patronages sont ouvertes & tout le monde 
(moyennant finance évidemment). Je voudrais 
donc savoir s'ils doivent faire ou S'ils font 
Partie de la corporation au méme titre que 
l'exploitant que ce métier fait vivre. Si oui, 
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pourquoi, tant qu'ils n'en retiraient pas un gain, 
le cinéma était-il immoral? 

Sinon, pourquoi couvrent-ils les murs de leurs 
affiches, pourquoi aujourd'hui démoralisent-ils 
le peuple pour en faire un profit pécuniaire et 
pour concurrencer ceux qui ne vivent que du 
cinéma. 

Ils sont libres, il est vrai, de faire dès projec- 
tions cinématographiques, mais alors qu'ils 
n'utilisent le film que pour la propagation de 
leur religion. Cela je l'admets, mais qu'ils n’en 
fassent pas un métier, ou qu'ils édifient des 
Palaces, qu'ils s'établissent carrément direc- 
teurs de cinéma, et qu'ils ne le combattent pas 
dans leurs sermons; de deux choses l’une : s'ils 
sont curés qu'ils se contentent de leur métier et 
qu'ils le pratiquent, dans le cas contraire qu'ils 
quittent leur soutane et qu ilsvendent du cinéma. 

Je serais heureux de savoir ce que mes col- 
lôgques pensent & ce sujet et vous serais trés 
reconnaissant si vous vouliez insérer cette lettre 
dans Le Courrier si vous trouvez que mes ré- 
flexions sont justes. 

Veuillez agréer, etc., etc. 

J. TEISSEIRE 
Cinéma Novelty, à La Baule (L.-Inf.) 


Le Courrier estime que les doléances de 
M. Teisseire sont amplement justifiées. En les 
publiant, il rappelle à ses lecteurs qu'ils peuvent 
toujours exposer dans ces colonnes toutes leurs 
revendications, exposer leurs idées et les déve- 


lopper. 


Paul BURCGÏ 
one LAPIERRE 
ÉCOLE du CINEMA 
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I1 pleut 


11 pleut. Chaque année à pareille époque il en 
est ainsi. Depuis Noël, cette pluie bienfaisante 
tombe, continue encore aux approches de l'an 
Nouveau pour ne finir qu’en fin janvier. I1 pleut et 
dans Cinépolis cela console certains qui ne 
Peuvent plus mettre leurs souliers dans la che- 
minée. I1 pleut, il pleut. des cadeaux. 

Cette année, la chose est bizarre, une sorte de 
Providence s'est amusée à répandre sur le monde 
Cinématographique une pluie de cadeaux d’une 
infinie variété. 

Personne n'est oublié dans cette distribution 
formidable, mais chacun tait la nature de l'envoi 


dont il fut gratifié. 


Tout se sait, dit un vieux proverbe et Le Cour-- 
rier possède un document unique contenant les 
noms et les dons respectifs reçus par les princi- 
Paux personnages de l'Industrie du Film. 

Cette liste inédite nous la publions aujourd’hui, 
laissant à nos lecteurs le soin d'apprécier avec 
quel tact, cette sorte de Providence remit à chacun 
de ses favoris le cadeau qui lui convenait le 
mieux. 

M. Charles Pathé fut très étonné de trouver sur 
Sa Cheminée un petit faune dansant (Pathéphone). 
M. Léon Gaumont reçut une petite hache, un pot 
de peinture et un pinceau pour transformer les 
Buttes Chaumont en Buttes Gaumont. M. Serge 
Sandberg, une paire de chaussons et une combi- 
naison fourrée, lui permettant d'affronter les 
froids de. loups du Cirque d'Hiver en assistant à 
l’'odyssée de l'Expédition Shackleton au Pôle 
Sud. M. Louis Aubert, un jeu de casse-tête chinois 
(Li-Hang le Cruel). M. Benoît-Lévy, un manuel 
illustré sur le spiritisme et les dernières décou- 
vertes concernant la Lévytation. M. Rosen, un 
Magnifique Bill-Bockey à musique et à transfor- 
Mmations. M. Delac un superbe petit soufflet à vent 
Chaud pour sécher l'encre Le vent d’hâle). 


M. Vandal, un petit coffret en laque renfermant un 
flacon d’eau de meslys (Le coffret Delac). M. Louis 
Forest, un bonnet en poils d'astre..… à quand, 
cette fourrure nouvelle? M. Wall, une douzaine 
d'éclairs au chocolat et un sac de riz (Sans Riz- 
Wall). M. Soulat, une bouteille d’eau des Bénédic- 
tins de Soulat. M. Graef, le manuel du parfait 
botaniste (La greffe des arbres). M. Sauvaire, un 
magnifique cachet artistique en émeraude et un 
bâton de cire verte (Le sceau vert). M. Harry, un 
travesti chaldéen (Harrymage, alors ?) 

Citons encore au hasard : M. Simon-Max, une 
pendule-carillon (Ça lui rappellera celui de Corne- 
ville). M. André Antoine, une confortable paire 
de chaussons fourrés (Ça lui fera les Padoue). 
M. Lucien Lehman, un splendide lys scizeaillé 
et le service perpétuel de Bonsoir. M. Louis 
Lumière, un très joli porte-allumettes en or mas- 
sif, garni d’allumettes garanties (que la lumière 
soit). M. Debrie, un quart en aluminium repoussé 
(le quart Debrie). M. Demaria, une boîte de poudre 
insecticide du Nil (l’Occidelta). M. de Morlhon, un 
nubien, dont il fit son valet(Le Valet Tah) M. Pierre 
Decourcelle, une livre de poivre {si son sel est un 
peu court). M. Romuald Joubé, un abonnement au 
Petit Parisien (puisque c'est la même chose que 
Le Bossu). M. Abel Gance, un luxueux volume de 
L'accusateur, de Jules Claretie (J’accuse). M. Bis- 
cot, un paquet de biscottes. M. Louis Feuillade, 
une rare feuille de Poirier pour mettre dans son 
Herbier. M. Monca fut oublié (c'est mon cas). 
Prince-Rigadin, une paire de patins à roulettes 
(avec laquelle il ramassa plus d’un gadin. Mais 
Ris Gadin !). M. Léon Mathot, un superbe chrono- 
mètre en or (Mathocante). M. Pouctal une montre 
et un service à liqueurs en cristal (montre et 
cristaux). M. Mercanton, une bouteille d’amer 
chinois (L'Amer Canton). M. Le Somptier, la 
statue de Godefroy de Bouillon (en souvenir de 
La Croisade). M. Monat, une collection de vieilles 
monnaies (démonatisées naturellement). M. André 


Nox, une lampe électrique et un petit Penseur, 


presse-papier. M. Tréville, un pastel représentant 
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le célèbre amiral Latouche-Tréville. M. de Mar- 
san, toute la collection des Dalloz (il verra s’il a 
Le droit de tuer). M. Jean Joseph-Renaud, une 
superbe limousine du même nom. Max Linder, 
une petite sonnette en bronze doré. (Il pourra en 
faire des derlinderlin). M. de Baroncelli, un film 
d'art. M. Baron fils, les insignes de la Toison d'or. 
M. Dal Medico, une édition fort rare du Médecin 
malgré lui (1 medico malgrado Harold Liyod). 
M. Louis Nalpas, une partition à grand orchestre 
de la célèbre mélodie : Sur les bords de la Riviera 
musique de Serpentin. 

La liste ne se termine pas là, mais la longueur 
m'effraie. 

: Disons en terminant que Le Courrier ainsi que 
ses confrères n'y figurent pas. Est-ce un oubli, 
une omission volontaire? Le mystère reste 
absolu. 

La pluie tombe toujours, mais c'est une pluie 
qui... mouille; fasse le Ciel, qu'au contraire de 
celle dont je viens de parler elle cesse au plus 
vite, et que le soleil verse dans nos cœurs sa 
douce et réconfortante lumière, nous faisant 
oublier que nous avons été oubliés. 

René HERvOuUIN. 
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La Censure Belge 


La Commission de contrôle s’installe. 


M. Vandervelde, ministre de la justice, a procédé le 
23 décembre à l'inauguration des services de la Com- 
mission de contrôle cinématographique créée en Bel- 
gique en vertu de la loi que le Parlement a votée au 
cours de la session dernière. Ces services sont installés 
au troisième étage d’un grand immeuble moderne de la 
rue Montagne-aux-Herbes-Potagères. Il a fallu donner 
une appropriation spéciale, créer des cabines en béton 
armé, installer cinq appareils dont quatre fonction- 
neront régulièrement, etc. Ces frais d'installation ont 
coûté 95.000 francs. Ils seront récupérés, de même que 
les frais de fonctionnement de la commission, par le 


, FARRARAARERER RARE AMEN MAR MAR AA AAA AA NA NRA RE MEN MM M M MM MR RU GER EU MR MR DST RER MRNNTMTUN NT 


‘ PYGMALION 


Marchant indifféremment sur continu ou alternatif — Flasques aluminium 
Roulements à billes. Simple, robuste et de construction soignée 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 
24, Rue de Trévbise, PARIS-9° 


e 
A LL 1 Re AL ue 9 


Cool te LIL POS 


+ 
+ 
= 
Q 
= 
= 
= 
= 


prélèvement d'une taxe sur tous les films soumis au 
contrôle. Or, en fait, à l'heure actuelle, cessant l’oppo- 
sition qu'ils ont faite à la loi, les exploitants se 
montrent assez disposés à faire passer tous les films 
au contrôle, afin de recevoir l’'approbatur de la com- 
mission. On voit que celle-ci aura fort à faire. Pour 


l'installation de ses services, le ministére s’est adressé : 


à deux techniciens, MM. de Kempeneer et Bouckaert, 
qui se sont fort bien acquittés de cette tâche. 

A cette séance d'inauguration, assistaient M. le pré- 
sident Gombault, juge d'appel des enfants; M. Maus, 
directeur au ministère de la justice; M. Pladet, éche- 
vin de la ville de Bruxelles; M. Piérard, qui fut le 
rapporteur de la loi à la Chambre; de nombreux 
représentants de la presse et de l’industrie cinémato- 
graphique. 

La commission de contrôle est composée de trente 
membres effectifs et de trente membres suppléants, 
qui tous se mettront au travail d'ici à quelques jours. 
Ils auront des kilomètres de films à visionner. Il y a 
parmi eux des juges des enfants, des pères de famille 
de toutes opinions, des artistes, des représentants de 
l'industrie et du cinéma. En quelques mots, d'une 
heureuse inspiration, M. le ministre de la justice tint 
à déclarer à nouveau qu’il était un ennemi de la cen- 
sure et un partisan déterminé de la liberté de l’art. 
Mais la loi vise exclusivement à la protection des 
enfants non pas tant contre la pornographie — elle 
ne sévit guère au cinéma — que contre les sugges- 
tions et l'influence pernicieuse de certains films, qui 
sont l’école de la violence et du meurtre. Mais M. Van- 
dervelde espère que la commission fera autre chose, 
fera mieux qu’un contrôle tâtillon. Elle essaiera, avec 
le concours des écrivains et des artistes, de relever le 
niveau général de la production cinématographique. 

« Je suis un homme impopulaire, dit en terminant 
M. Vandervelde : il suffit, pour s’en convaincre, de 
voir certains journaux et certaines revues de fin 
d'année. J'ai commis deux grands crimes. J'ai obtenu 
de mes collègues l'interdiction de la vente des spiri- 
tueux dans les débits de boissons, et j'ai fait admettre 
le contrôle des cinémas. En ce qui concerne la pre- 
mière mesure, je suis bien tranquille. La diminution 
impressionnante du chiffre des aliénés alcooliques 
envoyés dans les asiles de passage m'est une satis- 
faction qui prime tout. Quant à la loi sur le cinéma, 
je viens de vous prouver 4 nouveau qu’elle n’est point 
faite dans une pensés d'intolérance et de censure. » 
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Le Ciné-Roman 


æœeæe 


Le ciné-roman a connu dès sa naissance la gri- 
Serie du triomphe. Un genre avait donc été créé 
qui s’imposait et que le goût du public, toujours 
sûr, a consacré avec l'enthousiasme dont on sex 
Souvient. 

Pourquoi plaît-il tant, aux petits comme aux 
grands, à la masse comme aux intellectuels ? Ses 
Mmérites si considérables en sont la cause, un 
Souffle continu et puissant l’animant sans trêve: 
L'intérêt. 

Le ciné-roman adapté et conçu spécialement 
Pour le cinéma reste en son fond et en sa forme, le 
roman tel qu’on le comprend. Que l’on dise cou- 
ramment pour définir une situation extraordinaire: 
Ah} c'est du roman» il n’en estpas moins vrai que 
c’est la peinture de la vie, dans un but attrayant 
autant qu'éducateur. Mais si le roman seul 
évoque en notre âme des images puissantes, l'ob- 
jectif souvent imparfait de nos yeux n'arrive pas, 
à la lecture, à fixer en notre cerveau toutes les 
phases de l’action, à en reconstituer l’ensemble et 
à en faire de la vie. Le ciné-roman supprime cet 
effort d'imagination. Au lieu de tableaux intermit- 
tents souvent imprécis, rarement exacts, il offre 
au lecteur-spectateur cet avantage primordial 
d'impressionner vivement son esprit et de faire 
Vibrer son cœur. 

Il est avéré que ce que l'on voit s’incruste en 
nous plus fortement et plus longtemps que ce 
qu’on lit. I1 en résulte cette conséquence heureuse 
que l'intérêt del'action esttoujours tenuen haleine. 
L'âme française si sensible et si émotive, si prompte 
aux nobles impulsions, avait besoin de cette maté- 
rialisation de la pensée pour la mieux comprendre 
et pour la mieux sentir. 

Mais est-ce que ce sont les seuls avantages dont 
nous. fasse bénéficier cette nouvelle recrue ? Au 
Point de vue exploitation le ciné-roman n'est-il 
Pas la source toujours croissante de bénéfices 
Certains ? 

Les Directeurs de cinémas, grâce à lui, sont 
assurés d’une clientèle stable. Qui donc ayant vu 


le troisième épisode de Barrabas, aurait manqué 
d'aller vivre les péripéties du quatrième ? Lors de 
son apparition à l'écran, tandis qu'on nous en 
offrait la primeur, chacun se souvient d'avoir 
maintes fois entendu prononcer le nom légendaire 
de Barrabas un peu partout, dans le métro, dans 
les restaurants, en famille, en promenade. 

Les midinettes le mêlaient passionnément à leurs 
rêves et les petits le réclamaient à leurs mamans 
en s’accrochant càlinement à leurs jupons. Tous, 
leur labeur terminé, n'avaientqu'un désir: Assister 
à l'épisode du ciné-roman en vogue. 

Ce que nous disons de Barrabas nous eussions 
dû le dire de Judex. Mais de même que le bonheur 
n’a pas d'histoire, deux triomphes comme ceux-là 
ne se racontent pas. On les constate, on en subit 
le charme. x 

Le cinéma devient donc d’un rendement sûr. Les 
Exploitants se souviennent des chiffres d’affaires 
réalisés lorsqu'ils ont projeté ces deux films. Le 
succès de ces œuvres dépassa tout ce qu’on en 
pouvait attendre, car l’art est universel, et tout 
être qui pense un peu en devient le fidèle admi- 
rateur. 

Mais si nous avons admiré sans réserve ces 
œuvres triomphales, que penser et que dire devant 
le nouveau et magistral ciné-roman que Louis 
Feuillade vient de composer: Les Deux Gamines, 
dont la valeur dépasse encore celle de ses œuvres 
passées. 

L'auteur s'y montre dans sa forme parfaite. Il 
s’est surpassé en mettant tout son cœur à nous 
émouvoir, à nous angoisser, à nous faire rire; c'est 
vivant et si prenant que l’on est heureux de pou- 
voir offrir une telle œuvre à l'admiration de la 
foule. 

Et bientôt, quand passeront sur l'écran les épi- 
sodes successifs de ce nouveau ciné-roman, chacun 
comprendra que les Etablissements Gaumont ont 
toujours à cœur d’affermir la renommée et la pros- 
périté de tous les Exploitants qui, demain, leur 
sauront gré d’avoir mis au monde Les Deux Ga- 
mines, dont le roman, adapté par Paul Cartoux, 
sera publié dans L’Intransigeant et les grands 
régionaux. 
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Le grand concours 


cinématographique de l'emprunt 
SCD 
Attribution des prix aux cinémas. * 


L 1: 2 

Chaque établissement gagnant d’un prix devra 
faire connaître à l’'Union-Eclair, 12, rue Gaïllon, à 
Paris, le nom de la personne qualifiée pour 
recevoir ledit prix et en donner reçu. 

À partir du 17 courant, les bénéficiaires habi- 
tant Paris et le département de la Seine, pourront 
retirer leur prix à l’'Union-Eclair de 9 h. à 12 h. et 
de 2h. 6 h. Les bénéficiaires qualifiés habitant 
la province recevront leur prix par voie postale 
au fur et à mesure qu'ils auront justifié de leur 
Qualité. 


Liste des 6S premiers prix. 


Etablissements 
1'° liste des gagnants. 
Prix BÉNÉFICIAIRES 
10.000 fr. Kursaal de Courbevoie, Courbevoie. 
2.500 —  Régina-Aubert Palace, Paris. 
2.500 —  Cinéma-Palace, Paris. 
1.000 —  Artistic-Cinéma, Marseille. 
1.000 — Nouveautés Aubert Palace, Paris. 
1.000 — Moderne Cinéma de Bellegarde (Ain). 
1.000 — Vincennes Palace, Vincennes. 
1.000 — Cinéma Pailhous à Millau (Aveyron) 
500 — Grand Cinéma Lecourbe, Paris. 
500 — Cinéma Palace, Lavelanet (Ariège). 
500 — Nouveautés Aubert Palace, Paris. 
500 — Cirque Omnia, Caen. 
500 -- Grand Cinéma Soleil à Anzin. 
500 — Grand Cinéma de Mézières 
500 — Casino Cinéma de Corbeil. 
500 — Cinéma Jeanne d’Are, Paris. 
900 -— Grand Cinéma, av. de St-Ouen, Paris. 
500 — Nouveautés Aubert Palace, Paris. 
500 — Cinéma Pathé, Royan. 
500 — Cinéma Saint-Joachim, Saint-Joachim 
(Loire-Inférieure). 
500 — Cinéma Gambetta, Paris. 
500 —  Barbès-Cinéma-Palace, Paris. 


900 -- Cinéma Onnaingeois, Onnaing. 


500 Cinéma Théâtre, Lisieux. 
900 — Grand Cinéma Lecourbe, Paris. 


500 Cinéma des Familles, Duffaut à Car- 
cassonne. 


500 — Grand Cinéma Mézières. 

500 — Cinéma Pathé, Troyes. 

500 — Select Cinéma, Tours. 

500 —  Astree Cinema, Montbrison. C] 

500 — Nouveautés Aubert Palace, Paris. 

500 — Eden Palace, Pontivy, 

500 — Théâtre Ciné de la Porte Saint-Denis, 
Paris. 

5900 — Modern Cinéma, Henri Chevreau, 
Paris. c 

. 900 — Cinéma F. Pautet. 

500 — Nouveautés Aubert Palace, Paris. 

500 — Family Cinema Bompard, Barcelon- 
nette. 

500 — Family Ciné, Montgeron. 

500 — Cinéma des Mille-Colonnes. 

500 — Cinéma Théâtre Municipal, Nogent- 
sur-Seine. 

500 —  Alca-Cinéma, Besançon. 

500 — Olympia, Bordeaux. 

500 — Théâtre Royal Cinéma, Dunkerque. 

500 — Eclair Cinéma, Bonneville-les-Ande- 
lys. 

500 — Ciné Palace Malouin, Saint-Malo. 

500 —- Nouveautés Aubert Palace, Paris. 

900 —  Artistic Cinéma, Falaise. 

900 -- Cinéma Familia, Domfront. 


500 — Select Cinema de Ville (Ardennes). 
500 — Magic Ciné, Aubigny (Cher). 
500 — Théâtre Cinéma de Digoin. 


500 —  Lutetia-Wagram, Paris. 

500 — Splendid Cinéma Palace, La Motte- 
Piquet, Paris. 

500 — Modern Ciné Renard, Savigny (Loir- 
et-Cher). 

500 — Cinéma Onnaingeois, On naing. 

500 — Maegherman Casino, Dax. 

500 — Cinéma du Sacré-Cœur, Valognes. 

500 — Cinéma Saint-Joachim (Loire-Inf.). 


500 — Théâtre Cinéma, Senlis. 


500 — Modern Cinéma, Tourcoing. 

500 — Voltaire Aubert Palace, Paris. 

500 — Cinéma des Familles, à Sotteville-les- 
Rouen. 

500 ——  Pontorson Palace. 

500 — Alhambra, Versailles. 

500 — Olympia, Bordeaux. 

500 — Magic Ciné, Aubigny (Cher). 
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N° 9. — Feuilleton du ‘‘ Courrier”. 


Quand j'étais Baladin ! 


par ORCINO 


Première Partie 


EN TOURNÉE 


ro o 6e 


—— Tout cela serait magnifique, avoua-t-il enfin. 
L'exécution d’un tel programme ne pourrait qu’'en- 
chanter les vrais artistes et les amis du cinéma, 
sincères et clairvoyants. Mais, essayez donc 
d'émettre pareilles idées devant les grands pon- 
tifes de la cinématographie et vous les verrez 
hausser les épaules. 

— Les pontifes de l’Inquisition haussèrent les 
épaules devant Galilée. Je me suis laissé dire qu'ils 
allèrent même beaucoup plus loin. Et pourtant, 
elle tourne I... 

M. Cassevent remuaïit la tête en signe d'appro- 
bation. 

__ Tenez,repris-je, voulez-vous que nous fassions 
ce soir une petite expérience ? Rien n’est plus 
facile. 

— De quoi s'agit-il ? 

— J'ai dans mes caisses, un film qui reprèsente 
, des scènes maritimes ; l’appareillage, le départ 
pour la pêche, les bateaux au large, la houle, la 
rentrée au port, etc... Un documentaire de 300 m. 
environ, assez intéressant. 

L'idée m'est venue, il y a quelques jours, d'écrire 
des fragments d’un poème musical adaptés à ces 
diverses scènes et pouvant les suivre, sans 
détonner quelle que soit la rapidité de la pro- 
jection. c 

Nous allons prévenir votre pianiste, faire passer 
la bande sous ses yeux et lui demander, pour ce 
soir, une musique en sourdine, une sorte de tré- 
molo dans la note voulue. 

Je dirai mes vers, au pied de l'écran et nous 
jugerons de l'effet produit sur un public neüf, un 
public qui n’a jamais encore assisté à celæ:ni à 
rien de semblable. 

Si les spectateurs sont satisfaits, à plus forte 
raison le seraient-ils par la partition et les chants 


d'un véritable drame-lyrique cinématographique 

— Très volontiers je suivrai cette expérience: 
Pour moi, le résultat ne fait pas de doute. 

— Ne préjugeons rien. Mes vers sont destinés à 
être mis en musique. Leur facture est établie pour 
cette fin. Je n'ai aucune prétention et je ne me€ 
prends ni pour Hugo, ni pour Verlaine ou pouf 
Richepin. Mon débit ne ressemble en rien à celui 
d’un sociétaire de la Comédie-Française ; mais, je 
m'efforcerai de mettre le plus d'expression, le plus 
d'âme possible dans ma voix, et nous verrons 
bien. 

Sans vanité, j'ajoute immédiatement que nous 
vimes. un public emballé. 

Lorsque sur l'écran, aux premières clartés du 
soleil, le port de pêche s’anima lentement, puis 
lorsque les bateaux larguèrent leurs amarres, que 
les voiles se tendirent, que les premières barques 
glissèrent sur l’eau calme entre les deux jetées du 
port, je déclamai, d'une voix sonore quoique 
passablement fêlée : 


« Aux naissantes clartés de l'aube virginale 
Marins, réveillez-vous T 

En mer, la brise est fraîche et des reflets d’'opale 
Dansent sur les remous. 


Pour le départ 
Tendez les voiles blanches. 


Au revoir êtres chers qui restez sur la lande, 
À qui nous laissons notre cœur... 
En attendant, priez en chœur 
Pour tous les terneuvas et les pêcheurs d'Islande.» 


Ce fut d’abord la manifestation d'un vif étonne” 
ment dans la salle. Aussitôt après, le plus parfait 
silence s'établit. On n’entendait que l'éclat de ma 
voix, la sourdine berceuse du piano et la mitrail- 
leuse de l’appareil projecteur. 
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« Le vent le pousse, 
L'écume l'éclabousse 
Et le joli bateau va toujours devant soi 
Encor plus loin et puis plus loin encor, 
Tout là-bas, vers le Nord. 
Le patron seul maître & son bord 
Sur la mer est un roil » 


Et, quand la bobine déroulée, Janaud redonna 
de la lumière, je sentis une très brève hésitation 
du public et puis les applaudissements crépi- 
térent, se répercutèrent, devinrent interminables. 

— C. Q. F. D. cher Monsieur Cassevent, dis-je à 
mon hôte, en le rejoignant. 

— Il n’y a pas le moindre doute ; l'expérience de 
laboratoire est concluante. Reste la pratique. 

— Avez-vous deux ou trois millions ? 

— Hélas! Mais, si je les avais, je serais avec 


vous. 


CE 


L'utile amabilité de M. Cassevent méritait toute 
ma gratitude. 

Je ne manquai pas d’aller lui en présenter l’ex- 
pression le lendemain matin, avant de lever le 
camp. 

— Aurai-je le très grand plaisir de vous revoir 
quelque jour, à Paris ? 

— Probablement; bien que je n’aille à Paris que 
pour affaires, car j'ai l'horreur de l'existence fié- 
vreuse que vous y menez. 

Quand je vois une auto à l'arrêt, dont le moteur 
continue à trépider, je pense tout de suite : « Voilà 
l’image de la vie infernale des parisiens. » 

Ne nourrissant aucune autre ambition que celle 
de vivre en paix et, autant que possible selon mes 
goûts, mes sentiments et mes besoins, Paris me 
semble superfétatoire. 

— Votre philosophie est d'un sage. 

— Ou plus exactement d’un simple. 

— C'est tout un. 

Nous nous séparâmes sur une poignée de mains 
vigoureuse, en nous promettant de rester en 
rapports épistolaires jusqu’au jour de nous revoir. 


IX 


Fumier à vendre 


Pour une fois, le soleil prouvait aux personnes 
sceptiques qu'il n’est pas indispensable d'aller 
passer l'hiver en Egypte ou sur la Côte d'Azur 
pour recevoir la caresse de ses rayons. En cet 
après-midi de janvier, les habitants de Gravel 
n'avaient rien à envier à ceux du Caireet de Nice... 
Mais ce ne fut qu’une illusion de deux heures, pas 
davantage, Le thermomètre devait remonter le 


soir, en sournois qu'il est, de deux ou trois éche- 
lons pour rappeler la neige. 

Bref, j'avais vu le matin le docteur Divin, maire 
de Gravel. 


— Soyez tranquille; ne vous occupez de rien, , 


m'avait-il dit. Tout sera prêt et marchera le mieux 
du monde, j'en suis persuadé. J'ai remis moi-même 
à notre vieux tambour de ville le texte de la publi- 
cation qu'il doit faire. Le directeur des écoles 
assurera la distribution de vos prospectus-pro: 
grammes, comme vous me l’avez demandé, par 1e 
moyen de ses élèves. Enfin, la recette sera belle 
pour les œuvres de guerre; ou je me trompe 
fort. 

Par là-dessus, j'étais allé déjeuner et, après Îe 
repas, je m'étais accordé, pour une fois, l'autori- 
sation de suivre les conseils de la « réclame » ef 
dégustant un verre de bénédictine d'avant 1914. 

Tandis que je portais à mes lèvres le petit verre 
rempli d’or liquide, un roulement de tambour 
retentit sur la place, devant l'hôtel où nous étions 
descendus. 

— Ecoutons cela, fit Janaud, en ouvrant la porte 
de l’estaminet. 

Tout le monde sortit et se tint « sur la terrasse »; 
nous et les autres clients de la maison. 

Le vieux tambour de ville chaussa ses bésicles 
avant de déplier lentement son papier. 

— « Monsieur le maire rappelle aux habitants 
de Gravel que Le Cinéma pour le Peuple donnera 
ce soir, à 8 h. 1/2, dans la nouvelle salle des Fêtes 
municipale, une grande représentation de gala, au 
profit des œuvres de guerre du département et 
sous le patronage de Monsieur le Préfet de l'Eure- 
Inférieure. La projection des films sera précédée 
d’une conférence de M. Orcino, conférencier délé- 
guë, membre de la Société des Gens de Lettres de 
Paris. 

Monsieur le maire espère que ses administrés 
assisteront, en grand nombre, à cette soirée qui 
promet d'être extrêmement intéressante. Mme Gil- 
bert, au Rodou, fait assavoir à tous qu’elle a du 
fumier à vendre. » 

La dernière phrase de ce discours fut prononcée 
sans qu'aucune transition la séparât de la précé: 
dente, de la même voix ânonnante par le vieux 
tambour municipal. 

Aux premiers mots de la fin nous nous étionf 
regardès, mes voisins et moi, avec stupeur ; mais 
dès que les dernières paroles eurent été pronon- 
cées, nos rires fusèrent, éclatèrent et couvrirent 
le roulement final des baguettes d'ébène sur la 
peau d'âne de Gravel. 
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— Oh ! Fameux ! s’exclamait M. Gaudissart, 
fidèle client de l'hôtel. 

— Fin comme l’ambre I! apprécia M. le Receveur 
des Contributions qui passait pour avoir de l’es- 
prit. 

Quant à moi, je riais de si bon cœur que j'en 
avais, littéralement perdu l'usage de la parole. 

Seuls, au milieu de la place, une douzaine de 
gosses et trois ou quatre autochtones nous regar- 
daient avec effarement, se demandant ce qui 
pouvait bien déchaîner ainsi notre hilarité. 

Puis, le tambour macrobite s’éloigna lentement, 
se perdit dans les ruelles étroites. Il allait porter 
ailleurs la bonne parole municipale et annoncer, 
en même temps, « à tout un chacun » que Mme Gil- 
bert avait du fumier à vendre. 


X 
Un grandissime succès 


Nous étions arrivés dans une florissante sous- 
préfecture habitée par vingt-cinq mille bipèdes 
(25.000) de tout poil, de tout sexe et de tout âge, 
d’après le dernier recensement. 

Audomer compte, en plus de ses habitants et en 
dehors de ses « monuments » de ses « grands 
magasins » de sa place Verte et de sa rue de la 
Poissonnerie, cinq statues (5 l) bien solides et bien 
nettoyées ; celle d'un illustre poète dont je n'ai 
jamais pu retenir le nom; celle du « défunt séna- 
teur Rougeville », du général Bretelle, du peintre 
Griboui et du citoyen Lacruche, le célèbre repré- 
sentant du peuple à l’Assemblée Nationale. 

Je reconnais avoir omis de saluer en passant ces 
grands hommes de bronze ou de marbre. 

On m'excusera de réparer cette impolitesse en 
citant ici, avec dévotion, ces noms glorieux et 
respectés. 

(A suivre) ORCINO. 


Gazette Rimée du ‘* COURRIER ‘” 


Laissez-moi rire 


On parle de la Liberté, 

Encore mieux d'Egalité, 

Alors permettez-moi de dire : 

Mes chers amis, laissez-moi rire. 
Comment vous croyez à ces mots, 
Oui, j'en conviens ils sont fort beaux, 
Mais cela ne peut pas suffire, 

Mes chers amis, laissez-moi rire. 
La Liberté, quant au Ciné 

La Vieille vient fourrer son nez, 
Et sur le pauvre va médire. 

Mes chers amis, laissez-moi rire. 
Egalité ! je plains ton sort, 

Le Droit est celui du plus fort 

Et les petits servent de mire. 

Mes chers amis, laissez-moi rire. 
Taxes, Censureet les Impôts 
Pour le Ciné ce lourd fardeau, 

Et ma foi tant pis s’ilexpire. 

Mes chers amis, laissez-moi rire. 
Le Théâtre a toutes faveurs 

Le Ciné toutes les fureurs, 

De tous les maux c’est bien le pire. 
Mes chers amis, laissez- moi rire. 
Seul le Théälre fait de l'art 

Il faut donc le ménager .. car 
Vite croulerait son empire. 

Mes chers amis, laissez-moi rire. 
Mais le Ciné, qu'est-ce qu'il fait. 
Il instruit, amuse et distrait. 

Et pour moins cher on peut le dire. 
C'est son forfait. Laissez-moi rireT 


René HERVOUIN. 
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 FASCINATION 


Comédie dramatique 


Interprétée par M"° GHARLIE GHAPLIN 


(MILDRED HARRIS) 


Fred Jenkins, lassé de la vie mondaine et agitée qu'il a menée à la ville, vient chercher à la campagne 
le calme et le repos. Dans a maison de sa mère, où il s’est réfugié, il rencontre une jeunefillecharmante. 
Mais Maggy ne rêve que de la ville et de ses plaisirs dont le mirage trouble ses rêves. Bïll Stern, un garçon 
de ferme qui l'aime en secret, désespéré par le mépris qu’elle lui témoigne depuis l’arrivée de Fred, l’homme 
de la ville, quitte la maison pour aller chercher fortune ailleurs, à la ville. 

Quelques mois se sont écoulés, l’inévitable s’est produit, Fred a épousé Maggy et les voilà qui 
partent. Hélas les rêves de Maggy ne sont pas encore réalisés, car c’est dans un château, à la campagne, 
que son mari l’a conduite. Elle dit son désespoir et ses désirs, rien ne peut la distraire. 

De guerre lasse, Fred vient s'installer à la ville et tente de lui rendre odieux les plaisirs mondains. 
Il invite à dîner des amis et leur recommande de se tenir aussi mal que possible pour révolter sa jeune 
femme. Mais sa ruse échoue, ses invités restent à peu près corrects et Maggy ne s'aperçoit de rien. 

Son mari à fini par retourner à la campagne. Maggy profite de son absence pour tenter une expédi- 
tion dans la ville chinoise. Accompagnée d’un manager, dont elle a fait la connaissance au dîner offert par 
son mari, ét d’un étranger mystérieux, elle visite les restaurants de nuit et les bouges de la ville chinoise. 

Mais Bill Stern qui rôde, sans travail, dans le quartier les a aperçus et, soupçonnant que la jeune 
femme est en danger, il la suit et arrive à temps pour la sauver d’un guet-apens machiné par l'étranger. 

Ils s’enfuient et Maggy revient à la maison de campagne de son mari où celui-ci arrive peu après, 
blessé d’une balle de revolver. C’est lui qui s'était déguisé et qui avait suivi sa femme à travers la ville 
chinoise. 

La peur a fait ce que la persuasion n’avait pu faire. La ville effraie maintenant Maggy et le ménage, 


réconcilié, vivra désormais heureux... à la campagne. 
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Ce film est l'histoire de 


* bien des jeunes filles qui se 
laissent attirer par le mirage 
du luxe mondain. 


Mais combien de rêves se 


brisent, quand ils se heurtent 


aux dures réalités de la vie. 


inE-Jocarion 
-ECLIPSE : 


Un terrible accident 


Jeudi dernier, l'opérateur de la Société des Films Éclipse 
a été victime d’un accident dû à son imprudence. 

Ayant voulu visionner deux fois de suite “ CHALU- 
MEAU A PEUR DES FEMMES ” — Île premier 
film de la nouvelle et sensationnelle série tournée par 
Chalumeau — le malheureux jeune homme fut atteint d'une . 
crise de folie hilarante, sa rate se dilata, et on dut le trans- 
porter d'urgence à l'hôpital. 

Aux dernières nouvelles, le jeune imprudent était hors 
de danger, mais il n’avait pas encore cessé de 


rire. 


Louchet-Pablicivé. 
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Les Confidences de “ Publicitos ” 


à Nous avons constaté, avec plaisir, l’intéressante 
Initiative dont ont fait preuve plusieurs de nos 
Clients, à la suite de nos amicales causeries. 

C'est ainsi que M.Messie, directeur-propriétaire 
du Splendid Cinéma, avenue de la Motte-Picquet, 
à marqué sa brillante inauguration par une distri- 
bution de primes. Des porte-billets et des petits 
Suides de poche furent offerts au choix à la clien- 
tèle. Ceci est uneexcellente publicité et qui portera 
Certainement ses fruits. 

M. Boue, directeur-propriétaire du Palladium, 
83, rue Chardon Lagache, désirant également 
rehausser l'éclat de son ouverture, lance des cartes 
d'invitation, choisies parmi les spécimens Gau- 
Mont et dont l’intérieur fait office de programme. 
Idée ingénieuse et pratique, et l'avenir verra cou- 
Tonner de tels efforts. 

Quant à M. Bailly, directeur-propriétaire du 
Cinéma du Parc, à Saint-Cloud, nous signalons 
l'heureux usage qu'il fit parmi nos vignettes afin 
d'illustrer sa carte d’inauguration. M. Bailly est 
Un directeur avisé qui a su s'inspirer du cadre 
Pittoresque où se trouve situé son établissement. 

Et maintenant disons quelques mots sur les 
règles à observer pour faire : 


Un bon affichage 


Vous ne sauriez apporter trop d'attention sur la 
façon d'établir votre affichage, son rendement 
étant proportionnel à sa bonne visibilité. Le sujet 
fut déjà traité par des spécialistes de valeur, mais 
leur voix n’a pas encore été suffisamment en- 
tendue. 

Envisageons en premier lieu l'affichage exté- 
tieur de votre salle: si vous êtes tributaire de 
Quelques difficultés matérielles, dues à la surface 
dont vous disposez, une directive d'ensemble 
S’impose cependant. 

La situation de votre établissement déterminera 
d'abord la dimension des affiches que vous devez 
utiliser ; la grandeur de votre affiche sera propor- 
tionnelle à l'espace que vous avez devant vous et, 
Selon que vous vous trouvez dans une rue large 
Où étroite, vous emploierez de grandes dimensions 


CHARBONS 


SIEMEN 


ou des petits formats. En général, toutes les 
affiches de cinéma sont établies en divers formats 
satisfaisant à toutes les exigences. 

Les mêmes données décideront de la hauteur à 
laquelle vous devez placer vos affiches, l’espace 
dont vous disposez en étant la base. 

Même pour une salle peu importante, un affi- 
chage extérieur comporte toujours plusieurs 
affiches. Pour. obtenir un bon rendement, vous 
devez grouper vos affiches en séries formant 
paquets et non les placer isolément. Une des 
meilleures applications consiste à faire des 
groupes de quatre affiches accouplées et super- 
posées suivant croquis ci-contre 


et, si vous êtes limité en hauteur, posez-les en 
séries dans le sens de la largeur, mais la première 
disposition est de beaucoup préférable; en somme, 
il faut éviter l'affiche isolée et les grouper au 
moins par deux, si vous ne pouvez faire autre- 
ment, car en opérant de la sorte, l'œil du passant 
se trouve mieux frappé par un ensemble qui fait 
tache. Il est évident que ces dispositions s’ap- 
pliquent à des affiches de même format reprèsen- 
tant de préférence les mêmes sujets. Votre intérêt 
est donc de prendre plusieurs affiches d’un film, 
et à chacun des films que vous présentez doit 
correspondre un groupe d'affiches. Ceci s'applique 
également aux affiches texte ainsi qu'aux papil- 
lons. De même pour votre affichage en ville, si 
vous utilisez 24 affiches, posez-les par groupes 
de 4, répartis aux endroits les mieux situés, mais 
ne disséminez pas vos 24 affiches isolément et sans 
méthode. 

La grande industrie commence déjà à pratiquer 
cet affichage, témoin les gares du métro où figure 
une série d'affiches semblables dans un même 
cadre. 

Cet exposé succinet indique les données géné- 
rales à observer n'ayant pas la prétention d'épuiser 
le sujet en si peu de lignes, mais il peut suffire à 
éclairer tout Directeur soucieux d'obtenir un bon 
résultat. 


(Bulletin du «Ciné-Location Gaumont») 


Établissements L. AUBERT 


124, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
Agents Généraux  ——— 
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AVIS 


Nos lecteurs sont instämment 


priés, 
écrivent une lettre nécessitant une réponse ou une trans- 


lorsqu'ils nous 


mission, de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 
avisons, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 


contre remboursement et que toutes les commandes d'abon- 


nement, de volumes ou de publicité, doivent être accompagnées 


de leur montant. I] nous est matériellement impossible, 


au taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 


Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 


de 0 fr. 75 

en timbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 
Se 

Remerciements. 


MM. Henry Ray, Continsouza, Sandberg, à Paris. 

MM. Guillaume, Saint-Denis (Seine); Choquet, 
Neuilly-sur-Seine (Seine); Prieur, Saint-Mandé (Seine); 
Schumacher, Le Vésinet (Seine-et-Oise). 

MM. Slouma ben Abderrazak, Tunis; Chuffin, Miri- 
bel (Aïn); Lorin Léon, Nice (Alpes-Maritimes). 

Mlle Cécile Peyrouse, Sorgues (Vaucluse) sont 
avisés que leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

M. Paul Rouveyre, à Paris, est inscrit au service du 
Courrier. 

Se 


Il n’y a rien de nouteau sous le soleil. 


Qui n’a passé les plus douces heures de son enfance 
en compagnie de Robinson Crusoé et de son : fidèle 
Vendredi? 

Ces deux héros légendaires immortalisés par Daniel 
. de Foë vont revivre à l'écran grâce à la Monat-Film, 
et les directeurs avisés qui les feront figurer sur leur 
programme, s'assureront à n'en pas douter des 
recettes magnifiques. 

Voilà du bon Cinéma qui n’a pas à craindre les 
rigueurs de Dame Censure. 

<> 


Election. 


MM. Fournier, directeur du Petit Casino et Pierre 
Riffard, directeur du Cinéma Saint-Sabin, à Paris, 


ont été élus Conseillers Prud'hommes (5° catégorie 
qui comprend théâtres, cinémas, concerts et bals). 
MM. Fournier et Riffard ont prêté serment vendredi 
dernier, 7 janvier. 
Se 
Egypte-S yrie. 


Dans le courant de la semaine dernière les films 
suivants ont été achetés en exclusivité pour l'Egypte 
et la Syrie, par M. Const. Ebéoglou : Le Monstre aux 
yeux verts, Le Courage de Madge (deux superpro- 
ductions de la Vitagraph), et Les Mystères du Ciel, 1e 
fameux film scientifique et d'éducation de M. Louis 
Forest. 

Se 


La Monat-Film en Suède et Norbège. 


La Monat-Film va faire visiter prochainement 
Christiania, Stockholm et Copenhague. 

M. Monat serait particuliérement heureux de joindre 
à sa collection celles des éditeurs français qui vou- 
draient bien lui confier leurs intérêts. | 


Se 


Société des Auteurs de films. 


L'Assemblée extraordinaire votée à l’Assemblée 
Générale du 17 décembre dernier aura lieu le samedi 
15 janvier, à 8 h. 30 du soir, chez Mme G. A. Dulac, 
24, rue Chaptal (IX°). 

Ordre du jour : 

La question de la censure. 

Modifications aux articles 2 et 5 des statuts. 

Nomination éventuelle de 4 nouveaux membres du 
Comité. 

Se 
Une adroite publicité. 


Nous avons vu à la porte de quelques Cinémas une 
publicité intéressante faite par la firme Aubert. Cette 
maison édite bi-mensuellement un. journal fort 
luxueusement présenté contenant les scénarios abon- 
damment pourvus de photographies des films qu’elle 
présente. Le tirage de ce journal est soigné; les 
clichés sont nets, et la mise en page adroite permet 
aux directeurs avisés de faire figurer plusieurs pages 
parmi les photos affichées à la porte des Etablis- 
sements. 


# 
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SE  —  ———————————————"———— 


Renseignements pris, le journal est envoyé gratuite- 
ment à tous les directeurs de salle, et la Maison Aubert 
nous autorise à dire qu'elle en fera le service à tous 
les intéressés sur simple demande adressée 124, ave- 
nue de la République. 


Hyménée. 

Le Courrier apprend avec plaisir le mariage de 
M. Louis Despradels, fils de M. Despradels, directeur 
de l’Eden-Cinéma, de Gamaches (Somme), avec Made- 
moiselle Mireille Sauvage. 

Toüs nos vœux de bonheur aux jeunes époux. 

Se 


La Petite « Phroso ». 


Notre excellent collaborateur et ami, Louis Monfils, 
nous fait part de la naissance, à Nice, de sa fille, à 
laquelle il a donné le nom de Euphrosine, diminutif 
de Phroso, scénario qu'il tourne en ce moment à 
Cannes. 

C’est par sympathie pour Mme et M. Mercanton et la 
Charmante artiste américaine Miss Longfellow, la 
Phroso du film dont M. Mercanton tourne les dernières 
Scènes, que notre ami, qui est également un excellent 
artiste, a donné à sa fille un prénom au diminutif si 
doux. 

Tous nos compliments les plus sincères à l'heureux 
Papa de la Petite Phroso. 

Se 


Le Père Serge. 

Le Père Serge, tiré du roman de Léon Tolstoi et 
édité par Ermoljefl-film à Paris, vient d’être présenté 
en Suisse. Le Père Serge a été vendu pour la Suisse 
à M. Albert Hermonius (3, villa Vietor-Hugo, Paris). 
Ce film a eu un grand succès dans les nombreux pays 
où il a été présenté. 


Ainsi qu'une récente lettre de Léonce Perret nous 
l'annonçait, l’industrie cinématographique améri- 
Caine traverse en ce moment une crise des plus aiguës. 
L'information suivante que publie notre confrère et 
ami Charles Catusse dans La Presse ne fait que confir- 
mer la lettre précitée. 

« L'hiver sera dur pour l’industrie cinématogra- 
Phique à Los-Angeles. Par suite de la surproduetion, 
toutes les grandes Compagnies diminuent leur pro- 
gramme et congédient une forte proportion de leur 
personnel. Les studios de Paramount-Lasky ont ren- 
voyé 350 employés la semaine dernière. Goldwin, qui, 


en 1920, travaillait avec quatorze Compagnies, n'en 
a que quatre à l'heure actuelle, » 
-.— 

Les Mystères du Ciel, le beau film de Louis Forest, 
quieut au Cirque d'Hiver une fructueuse carrière, 
vient d'être remplacé par L'Expédition Shackleton 
au Pôle Sud dont 300 représentations n’ont pas épuisé 
le succès. Nombreux sont ceux qui veulent revoir ce 
document vraiment unique qui fait revivre l'odyssée | 
de la vaillante expédition. 

L 11 2 

C'est du Caire qué Le Courrier reçoit cette fois des 
nouvelles de son collaborateur et ami, le peintre 
Roger Irriera. ; 

« Quels sites merveilleux etecombien cinégraphiques, 
écrit-il, que ces pays, berceaux de la Civilisation ; où 
l'on ne peut faire un pas sans rencontrer un souvenir 


évocateur du passé.» 
-. 


— Griffith, trouvant la production de films à New- 
York trop chère, a l'intention, dit-on, d'aller bâtir un 
studio en Californie du Sud, et d'y faire tourner la 
pièce la plus audacieuse de sa carrière. Abraham 
Lincoln en sera le principal personnage: 


La taxe surles spectacles a produit, pendant le mois 
de novembre 1920 : 4.898.000 francs, en augmentation 
de 2.536.000 franes sur le mois de novembre 1919. 

L 11 3 

Signor Paolo Ambrosio fils a récemment visité 
Londres, dans le but d'étudier les systèmes d’éclai- 
rage employés dans les studios de productions ciné- 
matographiques. Il dit que l'éclairage artificiel est 
inconnu des metteurs en scène italiens, ce qui paraît 
incroyable si on a bien examiné les merveilleux effets 
de lumière dans César Borgia. 

L 11 3 

La presse cinématographique anglaise enregistre, 
avec regret, le décès de M. Félicien Trewey qui, avec 
la collaboration de M. Lumiére, donna les premières 
présentations de films projetés en Angleterre, devant 
une assistance scientifique et littéraire, en 1896, à 
l'Institut Polytechnique de Londres. 

ee. 

M. Richard Garrick, le metteur en scène anglais, est 

arrivé à Paris où, paraît-il, il tourneraïit dans les 


studios Pathé. 
ee. 


Mise en adjudication à défaut de paiement. So- 
ciété du Cinéma Saint-Marcel, Société anonyme au 
capital de 850.000 francs. Siège social : à Paris, 31 et 
33, avenue Wagram. 

Malgré l'avis publié dans le journal Petites Affiches 
feuille du samedi 6 décembre 1919, 

Les propriétaires des 500 actions de numéraires, 
n° 3681 à 3930 et 4481 à 4730 n’ont pas libéré ces actions 
de la somme de 45 francs exigible sur le montant 
nominal de 100 francs de chacune d’elles. 

En conséquence, il sera en conformité de l’article 10 
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des statuts, procédé le lundi 10 janvier 1921, à 15 h., 
à la vente par adjudication des dites actions aux 
risques et périls des retardataires. 

Cette adjudication aura lieu par le ministère de 
M° Victor Moyne, notaire à Paris, et en l'étude de 
celui-ci, sise en ladite ville, 12, rue d'Anjou, sur la 
mise à prix de 48 francs, par action, outre les frais 
d’adjudication et la part à la charge de chaque action 
dans ceux faits préalablement à l’adjudication et 
dont le montant sera indiqué au moment de celle-ci. 

A défaut d’'enchérisseur, cette mise à prix pourra 
être indéfiniment baissée. 

Consignation pour enchérir : 10 francs par action. 

Les titres remis à l’adjudicataire seront entière- 
ment libérés. 

e.… 

Suivant conventions verbales en date à Paris du 
14 décembre 1920, M. et Mme Colin ont vendu à 
Mme Gouot le fonds de Bar-Cinéma qu’ils exploitent 
à Paris, 1, rue de Fourcy. 

Et ont cédé, en outre, le droit au bail des lieux où 
est exploité le dit fonds. 

P. A. 17/12/1920, 
-. 

MM. Charagnac et Cie ont vendu à M. Déron le 
Cinéma qu’ils exploitaient, 96, avenue de Neuilly, à 
Neuilly-sur-Seine. 

(31 décembre 1920). 

MM. les Actionnaires de la Société Nouvelle du 
Théâtre Antoine tiendront leur Assemblée ordinaire, 
le 30 décembre, 11 heures, rue du faubourg Saint- 
Martin, 33. 

(P. À. 9 décembre 1920.) 
ee. 

M. Morel a vendu le Cinéma qu'il exploitait à Nan- 
terre, », rue de la Mairie. 

(P. A. 9 décembre 1920.) 
ee. 

MM. les Actionnaires de la Société anonyme des 
Bouffes-Parisiens Transformés, au capital de 500.000 fr. 
sont convoqués au siège social, à Paris, rue Monsi- 
gny, n° #4, en Assemblée générale ordinaire annuelle, 


oo 
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Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINZOUZA 


APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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? Société L'ÉLECTRG-MACHINE * 


124, Boulevard Richard-Lenoir — PARIS (11e) 


STOCK 


RÉPARATIONS DYNAMOS 
Tableaux et Rhéostats 
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le mercredi 19 janvier 1921, à 5 heures du soir, pour y 
délibérer sur les questions à l'ordre du jour : 
Rapports du Conseil d'administration et des commis- 
saires des comptes. Approbation des comptes. 
Fixation du dividende de l'exercice 1919-1920. 
Quitus aux administrateurs pour leur gestion pen- 
dant cet exercice. 


Nominations d’administrateurs et de commissaires 


des comptes et fixation de leurs émoluments. 

Autorisations à conférer aux administrateurs, en 
vertu de la loi de juillet 1867. 

Questions diverses. 

(P. À. 21 décembre 1920.) 
—! 

La société en nom collectif Herreng et Mintz vient 
d'être fondée à Schaerbeek. — Durée : trente ans à 
partir du 16 novembre 1920. — Objet : exploitation de 
films cinématographiques. 


En suite du décès d'un actionnaire, souscripteur de 
500 actions de la Société du Cinéma Saint-Marcel, 
Société anonyme, au capital de 1.200.000 francs, Siège: 
à Paris, avenue de Wagram, n° 31 et 33, qui se sont 
trouvées comprises dans sa succession, avis avait été 
donné, par insertion parue dans le présent journal, 
feuille du 5 décembre 1920, qu'il serait, à raison du 
défaut de leur libération, procédé à la vente des dites 
actions. 

Mais cette insertion du 5 décembre 1920, étant irré- 
gulière en la forme, à raison de l'erreur commise 
dans l'indication du capital de la société, le présent 
avis à pour but de faire savoir que ladite insertion 
doit être considérée comme nulle et non avenue. 

(P. A. 31 décembre 1920.) 


L'OPÉRATEUR. 


«St ous désirez receboir régulièrement 
“Le Courrier” souscritez un abonnement. 


Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger : 50 fr. 
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Les Avanr- 
Premiere 


FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


ÉCLAIR : Installation d'un colon à Nieuglé. — L. AUBERN': 
À travers la France : Dans les Vosges. — PATHÉ-CONSORTIUM- 
CINÉMA : Le Comte de Monte-Cristo : 8e épisode: La con- 
quête de Paris. — Viso-FirM : Un million dans une main d'en- 
fant, conte romanesque d'Alfred Machard. 

-.— 

PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Les bons films pleuvent 
au début de l’année nouvelle, ou plus exactement, il conti- 
nue à pleuvoir des bous films. La Vieille, qui vient de som- 
brer dans le néant, en vit naitre quelques uns, tels Le lotus 
d'or, la Vierge de Stamboul; la Jeune voit la Treizième chaise, 
Un million dans une main d'enfant, pour ne citer que les 
Premiers. Tout s'annonce donc pour le mieux, et si les 
taxes ne venaient pas jeter une ombre néfaste, on pourrait 
dire que l’année s'annonce bien. 

Un million dans une main d'enfant, est un charmant conte 
romanesque d'Alfred Machard, surnommé, à juste titre, le 
Tomancier des gosses. 

Comme il les aime ses gosses, ce Poulbot de la littéra- 
ture, comme il comprend leur âme naïve et charmante. Et 
C’est cet amour sincère qui fit éclore toute une floraison 
d'histoires charmantes, comme loucette et Le Syndicat des 
Fessés. 

Comme toujours. le hasard, une pointe de mystère sont 
le deus ex machina de M. Machard. Mais comme il l’emploie 
avec une sûreté qui lui est très personneile, l’ensemble est 
Charmant et rallie tous les suffrages des petits et des grands. 
Un million dans une main d'enfant est, en somme, les aven- 
tures d’un billet de loterie dont l'heureuse bénéficiaire est 
une petite orpheline de sept ans, Benjamine, dont les 
Parents sont morts aux colonies, victimes d’une terrible 
épidémie. 

Sur le bateau qui la ramène en France, le commandant 
du bord lui remet en souvenir de lui, une enveloppe cache- 
tée qu’elle ne devra pas ouvrir avant le 16 mai. 

Benjamine est maintenant à la pension de Mme Muche, 
Personne avare et cruelle. L'enveloppe mystérieuse intrigue 
toutes les petites filles. Or, le 16 mai, au Crédit Public, on 
Procède au tirage d’une grande loterie dont le gros lot est 
de 1.000.000 de francs. Selon l'usage, c’est un pupille de 
l'assistance publique, un jeune garçon de 13 ans environ, 
nommé Michel, orphelin lui aussi, qui à lhonneur d’en- 
foncer la muin dans l'énorme roue creuse pour en extraire 
le numéro gagnant..,et c’est le n° 810.600 qui gagne un 
Million 

Comme tout le monde, Mme Muche a un billet. Maïs il se 
trouve que c'est celui de Benjamine qui gagne. Elle le vole. 

Dire comment, grâce à une substitution, un appel à 


Michel, l’aide d’un fakir, Benjamine retrouve enfin l’heu- 
reux billet, serait chose trop longue. Tout finit au mieux 
et une fois de plus, le Bien trouve sa juste récompense. 

C'est M Adrien Caillart le metteur en scène de ce conte 
charmant. Avec son doigté habituel, il en fit une adapta- 
tion des plus réussies. Tout y est remarquablement étudié 
et réalisé. Quant à l'interprétation, elle est de tout premier 
ordre. Benjamine, c’est la petite Simone Genevois, qui est 
ravissante à souhait. Michel, c'est le petit Touzé, alias 
Poucette. Citons encore Mme Ninove, MM. A. Mayer, 
Maillard, et la petite Jentès qui ne méritent que des éloges. 

La photographie est de Desfassiaux, c'est dire qu'elle est 
excellente. 

C’est un très bon film, auquel un franc succès est certai- 
nement réservé. 


Toto porte les bagages. Une vieille connaissance ce Toto 
et nous le retrouvons dans une bien drôle d'histoire. 

C’est dans une petite station provinciale où Toto se mul- 
tiplie. Il fait l'homme de peine, le préposé à l'enregistrement, 
c’est lui qui distribue les billets, qui pèse les bagages et fait 
le commissionnaire. 

Pour chacun de ces emplois, il se compose un physique 
spécial, au grand ahurissement des voyageurs. 

Le chef de station, en train de flirter avec la jeune 
caissière du buffet, est accosté par un inspecteur, qui lui 
signale qu’un dangereux individu, se faisant passer pour 
lui, dévalise les gares,-et le prie d'ouvrir l’œil. 

Obéissant à ces instructions, le zélé chef de station 
découvre le soi-disant filou et opère une arrestation sensa- 
tionnelle dont Jes hilarantes péripéties porteront à son 
comble la joie des spectateurs. 

Finalement, il apprend à ses dépens que le faux inspec- 
teur était le vrai et vice versa. 

Destitué de ses fonctions, il a de plus la douleur de se 
voir enlever le cœur de sa belle, qui le trouve décidément : 
trop « ballot », par le séduisant inspecteur. 


La 13° chaise. De la pièce de M. Bayard Veiler, qui 
connut au théâtre une fructueuse carrière, Léonce Perret a 
tiré un film, un peu long, mais qui contient toutes les 
qualités de la pièce théâtrale. L'intrigue où le mystérieux 
est habilement dosé repose plutôt sur une suite de coïnci- 
dences bizarres. Le double assassinat par le personnage 
inconnu, tout cela devient excessivement troublant. 

Chez les Lensac, le fils de la maison, Robert, aime la 
demoiselle de compagnie, Hélène Noirel, amie de pension 
de sa sœur, et lui promet le mariage Celle-ci objecte qu’elle 
est pauvre. Maïs la mère, Mme Lensac, et le père, déclarent 
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qu'ils sont ravis, enchantés et qu'elle sera leur bru. Ils 
sont approuvés par une douzaine d'invités, jennes ménages 
qui ont diné là. 

Hélène Noirel est la fille d'une pauvre femme, qui, ruinée 
par la guerre, n’en à pas moins fait donner à la jeune fille 
une éducation brillante. Séparées par l'invasion ennemie, 
elles ignorent l’une et l’autre ce qu’elles sont devenues. 

M. Lensac, et son ami Edward Wales, ont combiné, pour 
l'après-midi, un divertissement. 

I1 va venir une voyante, Rosalie Lagrange (c’est la mère 
d'Hélène), qui fait en ville des séances de spiritisme, La 
voici: une véritable prthonisse, qui invoque les esprits, et 
fait apparaitre, dans un miroir, le reflet des événements 
qui arriveront dans les 48 heures. 

Elle ne connait personne dans cette maison, où elle igno- 
rait que sa fille Hélène fût placée. Elle est stupéfaite de la 
rencontrer là, et, si les deux femmes se reconnaissent avec 
émotion, elles gardent leur secret, et l’'incognito de Mme La- 
grange est sauvegardé. 

La séance commence ; on fait l'obscurité. L'interrogatoire 
est mené par Edward Wales. Un de ses bons amis, Sté- 
phane Lee, aété assassiné dans des conditions mystérieuses. 
On n'a pas retrouvé trace de l'assassin. On sait seulement 
que, avant le crime, une femme est venue. Wales ordonne 
à l'esprit de dire le nom de l’assassin. L'esprit hésite et 
sans doute va-t-il répondre quand, à ce moment, Edward 
Wales tombe, assassiné, frappé d’un couteau dans le dos. 
On note qu'il y avait douze assistants autour de lui ; il était 
assis sur la 13: chaise, signe de malheur. 

Quelques instants. après le crime, le policier Delarue 
arrive. Toutes les issues sont gardées Tous les assistants 
sont fouillés. Nul n’a pu sortir ni se cacher. Et cependant, 
il est impossible de retrouver le couteau du meurtrier. 

Au cours de l'enquête les présomptions se précisent 

‘ dans l'esprit du détective. Edward Wales savait le nom de 
la femme qui avait fait visite à son ami avant l'assassinat : 
c'était Hélène Noirel, il la soupconnait d’avoir accompli le 
crime. La séance de spiritisme était truquée et convenue. 
Rosalie Lagrange avait pour mission de faire simplement 
répondre à l'esprit, quand on lui demanderait le nom de 
l'assassin de Stéphane Lee « Hélène ». 

Wales comptait alors sur la surprise et le trouble de la 
jeune fille pour la trahir. Mais Rosalie Lagrange, ne sachant 
pas qu'Hélène Noirel était dans la maison, avait été trou- 
blée à sa vue ; il devait y avoir complicité entre ces deux 
femmes, puisque la pythonisse n'avait pas dit le nom 
« Hélène » qu’elle avait à dire. Elle à voulu sauver une 
Ilélène dont la présence dans cette maison lui était jus- 
qu'alors inconnue, 

Il y à, parmi les dames présentes, une autre femme de 
ce nom, Hélène Garnier, qui sera soupçonnée aussi. Celle-ci 
avoue qu'Hélène Noirel était allée reprendre pour elle, chez 
Stéphane Lee, des lettres d'amour qu'elle lui écrivit jadis, 
avant d’être mariée. Des charges pèsent sur Hélène Noirel. 
Pendant la séance de spiritisme, elle était assise à côté de 
Wales ; elle a pu le frapper, comme elle a, sans doute, 
frappé l’autre. 

Mais le couteau ? Où est le couteau ? On sait à présent 
qu'Hélène est la fille de la sorcière. La mère défend son 
enfant avec des accents chaleureux. 

La situation se dénoue enfin Le couteau est retrouvé. 
L'assassin avait, dans l'obscurité, après avoir tué Wales, 
lancé son poignard en l'air, et celui-ci était demeuré fiché 
au plafond. 

Rosalie, qui sait combien l’esprit humain est faible, ima- 


gine d'agir par les nerfs sur cette bande de muets. Il est 


évident que l'assassin est l’un d'entre eux. Il faut le démas- : 


quer. On refait une séance spirite, et l'esprit de Wales est 
invoqué. Tous sonttroublés pourl’émotion etlasurexcitation 
des heures qu'ils viennent de passer près du cadavre de 
Wales et au milieu des inquiétudes de l'instruction Le 
vrai coupable ne résiste pas à l'épreuve que tente l’intelli- 
gente Rosalie Lagrange. Elle fait parler l'esprit du mort. 
L'assassin, c'est l’un des invités auquel personne n'avait 
fait attention, Philippe Leroy. Il à tué Stéphane Lee parce 
que cet homme lui enleva sa femme; il à assassiné Wales 
pour empêcher l'esprit de nommer l'auteur du premier 
crime. 

Tout se découvre ainsi, par hasard ; les esprits et les 
sciences occultes n’y sont pour rien. L’assassin est arrêté. 
Robert épouse Hélène et bientôt, une quatorzième chaise 
viendra faire oublier la treizième... 

La technique du film est parfaite et l'interprétation très 
homogène. Quelques coupures pourraient cependant être 
faites dans l'intérêt du film. 

Pathé-Journal, et les dernières actualités où figure une 
prise de vue en avion remarquable. C'est un panorama de 
New York pris pendant une série de loopings. Très curieux 
pour ceux qui ignorent les sensations d’un « cherrage » 


a 500. 
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CINÉMATOGRAPHES Harry. — William Russell est un 
artiste goûté du public. Ses productions sont toujours 
accueillies avec le plus grand plaisir ; c'est une tête « qui 
nous revient », Russell est un garçon sympathique. 

Après l'avoir applaudi maintes fois dans des créations 
les plus diverses, nous lui ménageons les mêmes applau- 
dissements dans Jack ! cherche un emploi, que viennent de 
présenter les Cinématographes Harry. 

Ce grand drame d'aventures en cinq actes est d'une 
conception fort originale et l'intérêt est soutenu jusqu’au 
dénouement. L'action dramatique est savamment construite 
et mérite qu'on la rapporte ici. 

A la suite d’une interminable partie de poker, pendant 
laquelle il a perdu ses derniers dollars, Jack Paterson, jeune 
dissipateur qui, en quelques mois, a trouvé le moyen de 
gaspiller toute sa fortune, tente pour la dernière fois de 
vaincre la persistante déveine qui le poursuit. 

Faute d'argent, Jack propose à son adversaire, Edward 
Ridge, de lui jouer son yacht « Le Corsaire », contre le 
double de son gain, à pair ou impair, les cartes n'ayant 
plus d'attrait pour lui. 

A cet effet, le jeune dépensier brise un verre en ‘une 
multitude de morceaux, dont le total doit désigner l’heu- 
reux vainqueur. 

Ayant perdu la partie, l’infortuné prodigue se retire chez 
lui après avoir remis un contrat de vente, en bonne et due 
forme, à l'heureux gagnant de son magnifique bateau de 
plaisance. 

Le lendemain, vers les quatre heures de l’après-midi, 
Jack est réveillé par son domestique qui lui remet son 
courrier. Il y trouve une lettre de son banquier, M. David 
Augé, financier véreux, dont le seul trafic est de rendre 
service à des fils de famille à un taux usuraire. 

Celui ci le prévient qu’en cas de non remboursement 
d'une forte somme qui lui est dûe, il prendra dès.le lende- 
main possession du «Corsaire » comme garantie de sa 
dette. 

Pour comble de malheur, son ami Ridge l’avise, par télé- 
gramme, qu'il est parti le matin même pour l’Europe, où il 
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Ya faire un voyage d'agrément sur le bateau qu'il a gagné 
au jeu. 

Désolé, Jack veut téléphoner à M. Augé pour le prévenir 
de ce qui lui arrive, mais celui-ci fait dire qu’il ne l’écoutera 
l'as et refuse formellement de le recevoir 

Dans l'espoir de mettre son rébarbatif créancier en 
demeure de l'entendre. Jack pénètre dans son bureau affublé 
l’une perruque qui le rend méconnaissable et, sous un nom 
d'emprunt, demande à parler à M Augé, pour une affaire 
Urgente à lui communiquer. 

, Son patron étant absent et croyant bien faire, la dactylo 
Sempresse d'informer Jack qu'il trouvera M. Augé à son 
Nouveau domicile particulier, 33, First avenue, septième 
étage, première porte à gauche. 

. Muni de ce précieux renseignemezt, Jack se rend aussitôt 
à l'adresse indiquée, s'introduit furtivement dans l'im- 
Meuble qui lui a été désigné, et grimpe, quatre à quatre, les 
Marches de l'escalier 

; Süpposant se trouver à l'étage habité par M. Augé, Jack 
Sengouffre précipitamment dans l'appartement de gauche 
du couloir dans lequel il s’est engagé, suivant les indications 
(ui lui ont été données à la banque. 

Un bruit de pas se faisant entendre dans le vestibule, 
Jack se réfugie derrière un paravent placé devant une che- 
Minée surmontée d'une glace, au moment même où une 
léune femme, accompagnée d’un vieillard, fait irruption 
dans la pièce. 

\ Cette charmante personne n’est autre que la riche et dis- 
linguée Miss M adge Dasting à qui le notaire Cosway 
ibporte, pour lui en donner communication, un testament 
Par lequel un oncle récemment décédé lui lègue une 
Somme de 500.000 dollars. 

Mais une clause stipule que celegs ne sera versé à Miss 


Sting que le jour de sa majorité, à condition qu'elle sera | 


Mariée à cette époque. 

Ce délai prenant fin le soir même à minuit, la jeune 
“itière a pris la précaution de prévenir un pasteur qui 
doit arriver d'un moment à l’autre, afin de réaliser le désir 
du testateur, le futur époux devant être le premier venu, le 
Srant de l'immeuble, à défaut de toute autre personne. 

Pendant que Madge converse avec Maitre Cosway, le 
omestique annonce l’arrivée du pasteur. En entrant, le 
Révérend Lewis s'aperçoit de la présence insolite de Jack 
Jui cherche à se dissimuler derrière le paravent placé 

éVant la cheminée. 

Croyant avoir affaire à un cambrioleur, le notaire se 
dispose à prévenir la police, lorsqu'une idée subite germe 
duns le cerveau de Madge : celle de prendre cet inconnu 
Comme mari... éphémère, son mariage ne devant être 
AWune union de pure forme. 

Après quelques hésitations, Jack consent enfin à cet 
hyÿmen, qui se célèbre au plus vite. Avant de se retirer, le 
Jeune marié donne l'adresse de son avocat qui, dès le len- 

€Main, devra entreprendre les démarches nécessaires pour 
faire prononcer le divorce. 

Quelques jours plus tard, Jack, ayant vendu tout ce qu’il 
Possédait pour payer ses dettes et liquider ses comptes 
vec l’usurier, Augé se met aussitôt à la recherche d'une 
Position sociale. 

Après de nombreux événements des plus lamentables, 
Jack revoit Miss Dasting, qui, sans le reconnaître, se prend 
d'une grande affection pour lui. 

Un des plus audacieux coulissiers de la finance, Ralph 

Yadock, très épris de Madge et jaloux de Jack, cherche à 
obliger la jeune fille à l’'épouser, en faisant baisser le cours 


des titres de la « Brazil », société minière dans laquelle 
Madge à engagé toute sa fortune. 

Connaïissant suffisamment les opérations de Bourse, Jack, 
avec le concours de plusieurs de ses amis intimes, parvient 
à faire remonter les actions et à enrichir celle qu’il aime 
de plusieurs millions. 

S'étant fait reconnaitre comme étant son mari.. éphé 
mère, Jack épouse, cette fois pour toujours, l’adorable 
Madge à qui, depuis longtemps, il avait donné son cœur. 

Sauvée des Cannibales, est un désopilant comique où la 
farce la plus drôle est habilement réalisée par des artistes 
vraiment drôles. 

Une fèle sportive chez les Cow-Boys, est une de ces exhi- 
bitions équestres fort en honneur chez nos amis de là-bas. 

C'est sur cette vue acrobatique que se termine la présen- 
tation Harry, dernière... de l’année 19420. 


GAUMONT. — Métrage raisonnable cette semaine. 

Le Dimanche de Bouflanu r, dessins animés très comiques. 
Les oiseaux sauvages sur la côle d'Islande, un fort intéres- 
sant plein air et documentaire à la fois. Dentiste et cambrio- 
leurs une bonne comédie comique de la série Mack Sen- 
nett Un enlèvement, assez bien eulevé. /oulou, comédie 
dramatique qui gagnerait beaucoup à être écoutée. Il y a 
des scènes très amusantes, d'excellents urtistes. Nous retrou- 
vons Camille de Riso, très comique, mais dont le jeu est 
étouffé par mille détails inutiles. Le Trésor. encore une 
comédie dramatique. C'est Mary Pickford qui l'illumine 
de son sourire, et son charme ne nous laisse jamais insen- 


sibles. 
L 122 1 


Mardi dernier, 4 janvier, à l'issue de la présentation 
Gaumont, à la Mutualité, deux réunions furent tenues suc- 
cessivement par les directeurs de cinémas parisiens et les 
directeurs de banlieue, au sujet des taxes. 

Il fut décidé d'envoyer uue délégation près du préfet de 
la Seine. Dès que nous connaïtrons les résultats de cette 
démarche, nous ne manquerons pas d'en informer nos 
lecteurs. 

-. 

SELECT-PICTURES-CORPORATION. — Æsclave du Passé, un 
drame puissant brillamment interprété par Louise Glaum. 
Le Flottage des bois au Tyrol, est un très intéressant docu- 
mentaire. Le sous-marin fantastique est un fantastique et 
amusant dessin animé. Rappelons que c’est le 17 janvier 
que la Select présentera une superproduction de la Stoll: 
Un drame au temps de Cromwell, dont on dit grand bien. 


Fox-FirM. — Le Barbare, un roman d'amour et d'aven- 
tures interprété par Madeleine Traverse Le Satyre du 
Grand Magasin, une comédie burlesque de la série des 
Sunshine Comédie. Et pour finir... Un poing... c'est tout, 


avec Dick and Jeff. 
L 11 2 


FiLms ÉCLAIR. — Le drame de Minuit, drame (c’est forcé), 
avec Charlotte Walker, Sacré Ribadouille, un comique. 
Installation d'un colon à Nieugle, très intéressant docu- 
mentaire. 

-.— 

CINÉMATOGRAPHES MÉRIC — Présentation au Ciné Max 
Linder de : La ceinture des Amazones, fantaisie à grand 
spectacle en deux épisodes, inspirée des fabuleux travaux 
d'Hercule, interprétée par Mario Ausonia. Premier et 
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deuxième épisodes: Le Cirque Diomède, La Victoire d'Her- 
cule. L'heure tardive ne nous permet pas de rendre compte 
de cette intéressante présentation. 
ms 

On à présenté en cette première semaine de la nouvelle 
année 30.849 mètres de films. La production française y 
figure pour 2 882 mètres (maigre ! pour les étrennes\, grâce 
aux maisons suivantes que nous citons bien volontiers. 

Eclair, L. Aubert, Pathé Consortium-Cinéma, Visio-Film. 


DES ANGIFS. 
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LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Ciné-Location Eclipse 


94, rue Saint-Lazare Tél. Lonvre 32-79 et Central 27-44 


Présentation du 10 janvier 1921, à 4 heures 


LiVRABLE LE 11 FÉVRIER 1921 
Eczirse. — Le lac de Thoune, documentaire..... 5 AR MURS 


UNivERsAL JEWEL. — Fascination, com. dram. avec 
Mme Charlie Chaplin (Mildred Harris). 2 affiche 120/160 


UNIVERSAL. - Contrebandier malgré lui, comique. 
Affiche 120/160 4220. ET ee ep 


1.550 


BR ENT PL, EE EU PT SLA 2 Pr PE AR LA ER 
Compagnie Générale Francaise de Cinématographie 
10, rue d'Aguesseau. Ki F 
Présentation du 10 Janvier 1921 


LIVRABLE LE 11 FÉVRIER 1921 


LaTiuM-Ficm. — Beaulés arlistiques de Brescia, plein 
AT Ne ee N een DDR SC CR enNE 110 
Humour-Fizm. — Potiron fait de l'aulo (dessins animés 
d'AlbertMOotmIlan) Ie OUR env. 225 


GoLnwin. — Madge el son bandit, comédie interprétée 


Madge Kennedy... ...... .......:............. env. 1.495 
LIVRABLE LE 18 FÉVRIER 

A. G. C: = Les Etoiles du Cinéma, 5e série....... eV. 315 

Essanay. — Charlot au spectacle, comique........... env. 590 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 
Présentation le 11 janvier 1921 
Ganmont-Actiqiités Do ee ects orne HU, 200 
LIVRABLE LE 11 FÉVRIER 1921 


OrcHiDÉE Firm. — Exclusivité Gaumont. — Le château 


maudil, com. dram. 1 aff. 150/220, photos 18/24........ .600 


ni 


PARAMOUNT-PICTURES. — Exclusivité Gaumont. — Le 
Roi de l'argent, com. dram. 1 aff. 110/150. 9 photos 18/24. 1.350 


GaLe Henry CoMÉDies. — Exclusivité Gaumont. — Pul- 
chérie fille de ferme, com. com. 1 af. 110/150 (passe- 


partout)... RUN AE AURA PA NOR CAN à 549 
Joux D. Tippgrr — Exclusivité Gaumont. — Histoire / 
de mouches. dess. anim. 1 aff. 110/150 (passe-partout). 140 
GAUMONT. — Paysages corses, panorama. ..........: As 95 


LivraBLe LE 25 FÉVRIER 1921 


FiLM ARTISTIQUE DES THÉATRES GAUMONT. — Les deux 
Gamines, 5 épisode; Le lys sous l'orage, grand ciné- 
roman en 12 épisodes de Louis Feuillade, adapté par 
Paul Cartoux, publié par le journal L’Intransigeant, 
et les grands régionaux, 1 aff. 150/220, photos 24/30... 720 


NET Por RE 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tel. Nord 68-58 


Présentation du 12 Janvier 1921 
Pour être édité le 18 Février 1921 


ErMoLiErr-Fizms. — Paré Editeur. — L'ordonnance, 
d'après la nouvelle de Guy de Maupassant. 2 aff. 120/160. 


Pochette de photos...... RE AE PR po HER ME ERA AE TRE 1.55 


Universaz-Fizm— PATHÉ Editeur. — Les lions du Harem, | 

ENS Ra PAT D AS SR ST En Ses AS AE Got 
PArué. — Vent debout s’entraîne, dess. anim. de Monnier. 13 
PATHÉ. — Pathé-Revue n° 8, 1 affiche générale.......... 95! 
Paré. — Pathé-Journal, Actualités. — 1 aff. générale... 


Hors Programme : 


Le Fizm D'ART. — Parmé Editeur. — Le Comte de Monte- 
Cristo, d’après l’œuvre célèbre d’Alexandre Pumas 
père, adaptation et mise en scène de H. Pouctal. Nou- 
velle édition en 12 épisodes. 9: épisode : Les trois ven- 
geances. 1 affiche de lancement offiche phototypique 
90/13, 1 aff. 120/160 par épisode Nombreuses photos... 71 
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- Petites - 
Annonces 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


a 
ASE 1 appareil Pathé-Kok, 1 poste. 


demi-professionnel complet. 1 arc Pathé, 

90 ampères, porte charbon, 45 et 90ampères, 
métreuses,colleuses, enrouleuses et bobines, 
montage de2projecteurs sur 1 table, répara- 
tions de projecteurs et arcs. — E. LE QUEC, 

. 175, Frg St-Martin, Paris. (51-52-1-2) 


FAUTEUILS eue) 
DELAPORTE et Ci 


Constructeurs, 21, rue Choiseul, Pantin 


Voir nos prix sans concurrence. Fabri- 
cation solide et soignée. -- Livræison rapide. 
Moyens de communication Tramways 
Opéra-Les Halles-Pantin-Bobigny. -- Arrêt, 
rue de Pantin-Pré-Saint-Gervais. (45 à 6) 


A vendre : Occas. exceptionnelle. Cooper- 
Hevitt, groupe rotatif, état neuf. Ecrire : 


G. LUCAS, au Courrier. . (1-2-3-4-5) 


oteur à gaz, 12 HP et dynamo, 62 A 115 V, 
à vendre. S’adresser ‘‘Idéal Cinéma”, à 
Mons-en-Barœul (Nord). ï (2) 


STRAPONTINS 05 FAUTEUILS AUTOMATIQUE: 


EXTRA PLATS 


Gagne 10 centimètres sur l'épaisseur, soi 
une travée toutes les 7 travées. 

Se ferment sans bruit, plus de vêtement 
déchirés par le siège; solidité garantit 
depuis 18 francs. , 

Cinématographes BAUDON-St-LO. Télé 
phone : Archives 49-17. Bureaux, 345, ru 


St-Martin, Paris. — Salle d'exposition € 
ateliers, 36, rue du Château-d'Eau, Paris. 
48 à. 


TE I M SEE RE SR ES 
ccasions ; Un superbe lustre de théâtre 
marchant au gaz et à l'électricité, à vendre 
Ecrire pour renseignements à M. Noblot, D 
recteur du Cinéma-Théâtre, Issoudun (Indre 
(31 : 


LE COURRIER CINÉMATOGR APHIQUE 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 


PÉGHAIRE, 43, Rue de Reuilly 


PARIS-12e — Tél. : Roquette 31-93 
(50 à 7) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... | 


FLEURET & LADOUCE 


RTE ete à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. (47 à) 


Par suite de travaux de démolitions pour 
agrandissements. 


VENTE AVEC GROS RABAI 


de groupes électrogènes, moteurs, dynamos, 
Postes cinmatographiques, etc... 
M. GLeyzaL, Constructeur, 38, rue du Châ- 
teau-d’Eau, Paris. Téléph. Nord 72-95. 
(23 à...) 


onsieur COUSIN, 13, rue Carnot, Saint- 
Ouen, fabrique tables et cabines & fer. 
Aÿ-0) 


CINEÉMA-OFFICE 
30, Rue de Trévise = PARIS (9°) 
0 Postes complets à croix de Malte, de 


toutes marques, de tous modèles, no- 
tamment en PATHE renforcés, GAU- 

MONT vert, GUILBERT, POWERS. 

; Groupes électrogènes diverses for- 
j ces, principalement en BALLOT, 
ASTER, RENAULT, etc.. Impor- 

tants lots de fauteuils d'occasion. 


Demander liste de détail. 
Téléph. : BERGERE 50-99 


\ vendre appareil de prises de vues Erne- 
mann, 3 objectifs, 4 magasins, plate forme 

Panoramique. S'adresser au Courrier. 
(36 au...) 


INTER, MATERIEL, CINE — 


24, rue de Trévise, Paris (9). Neuf et occa- 
Sion : postes complets, groupes électrogènes 
toutes marques, fauteuils, gros stockslampes, 
lentilles, condensateurs,bobines,appareillage 
électrique. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 
EE 


SPÉCIALITÉS “ésseue. ‘riokets de 


contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 


* ciaux pour la projection. Poste d'éclairage 


CAcetylox » remplaçant l'arc électrique, 
Toutes fournitures oxygène, acétylène dis- 
Sous, pastilles, etc. 


Un fort lot de bâches et stores toutes di-| 


Mensions. Toutes fournitures pour le ci- 
pe nombreuses occasions en postes com- 
ets. 
DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
Tales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10°. 


62-82 (37 à. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


Téléph.Central 64-23 85, Rue d'Amsterdam, PARIS Ad: tél. Meuriselect-Paris 


TOUT CE QUI CONCERNE L'ÉLECTRICITÉ AU CINÉMA 


Lampes à incandescence tous voltages- Appareillage, = Groupes etc. 


Renseignez-vous - Voyez notre Magasin d’Exposition - Livraison rapide 


DE LA LAMPE O. M. 


PAPRIQUE de fauteuils et strapontins : 
COUSIN, 13, rue Carnot. OR 
Nés 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


Â céder Café et Cinéma, 450 places. Beau 
logement. Petit loyer. Long bail. Pas de 
concurrence possible. S'adresser au jour- 
nal: A. B 2 


céder de suite pour 52 mille francs, 

Cinéma moderne, 400 fauteuils, avec 
appartement, petite vilte industrielle en 
S.-et-M , 60 kilomètres de Paris. Rien des 
agences. 

Ecrire à M. THOMAS, 8, Rue de la Cous- 
saye, à Enghien-les-Bains (S.-et-0.). (2) 


\ vendre en Savoie Cinéma de 800 places. 
. Bénéfices bien‘net 75.000. Prix 200.000. — 
Un autre donnant 20.000 bénéf., à vendre 
60.000. , 
MODÉI, 36, Rue Montholon, Paris. 
; (2-3-4) 


CINÉMAS et. Concerts à vendre, Paris, 
Baslieue et Province. MODrI, 
36. rue Montholon. (50-52-2-4) 


çus acheteur Cinéma 300 à 500 places, en 
Seine-et-Oise. — Ecrire JOURNET, 15, 
rue Gounod, St-Cloud (Seine). (2-3) 


pour vendre ou pour acheter Cinémas-Music- 
Halls, etc., Paris-Banlieue et Province. 
S'adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun, Paris: Téléphone Central 


LA 


Demandes et Offres de Capitaux 


PROPRIÉTAIRE de Cinéma recherche as- 
sociation ou direction d’Etablissement. 


Au besoin verserait garantie. — Sérieuses 
références. Connaissances techniques: 
S'adresser au journal : A. B. (2) 


onsieur 30 ans, marié, ex-directeur 
Cinéma, actif, très au courant de la 
partie, cherche capitaux ou simple direction 
dans grosse affaire, même tombée (Cinéma 
ou Concert). Références. \ 
Faire offres chez Mme DESGUILLAUME, 
103, Rue Paul-Bert, 103, Lyon. (2-3) 


ISPOSANT de 70.000 francs, je cherche 

Cinéma autour de Paris ou banlieue im- 
médiate. 

Faire offres et détails : Bureau de Poste 
Louvre, Boî'e 357. (2) 


DIVERS 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon pour Cinéma. extra-lumi- 


neux. — Kinograph, 31, rue St-Antoine, de 
PRE (1 à 23) 


CONTRE LES TAXES 


Directeurs de Cinémas, Théâtres, Music- 
Halls, stabilisez vos bénéfices en vendant 
dans vos salles LES PRODUITS RICO, de 
qualité irréprochable et de prix défiant 
concurrence. 

Bonbons, 
CL ÉlCs es 

Pour toutes eommandes, prière s’adres- 


bouchées, nougat, caramel, 


)|ser à l'Idéal Cinéma, Direction HORNEZ, 


Route de Bruay, Haïllicourt (P.-de-C.). 
(2-3) 


vendre, une superbe tente américaine, 
25 sur 11, avec tous ses mâts et agrès, 
toile cachou, état de neuf (sans green ! 
Timb. p. réponse: P. BROCHERIOU, 89, 

Avenue Beauséjour, Parc-St-Maur (Seine). 
(50 à... 


L\ VEND { Cinéma 700 plac. Bénéf. 40.000 

s fr. Prix, 170.000. — 1 Cinéma 
et f{ Café. Bénéf. 20.000 fr. Prix 45.000 fr. 
— 1 Cinéma démontable, 600 pl., couvert. 
métallique, à exploiter sur place ou Régions 
Libérées (aff. unique). — 2 Cinémas fo- 
rains, les plus luxueux, en pleine exploit., 
avec voitures de transport. 

Renseig. contre timbre pour réponse. 

{ Lot chaises pliantes, tout bois, extra 
plates, riche occasion, pour Cirques, Ciné- 
mas ou Théâtres, — 1 lot chaises et tables 
pliantes fer et bois. 

Décors et Rideaux de scène, toutes di- 


mensions, neufs et occasion (décorateurs- 


attachés à la Maison). 
Fauteuils et Strapontins à bascule. — 
Fabrication spéciale, solide et soignée (je 
ne m'occupe pas de l’article camelotte)- 
Installations de cinémas et théâtres. — 
Postes Pathé et autres, neufs et occasion. 
Joiudre timbre pour réponse : Maison 
P; BROCHERIOU. Bureaux : PARIS, 137, 
rue Lafayette (sur rendez-vous), et adresser 
la correspondance : 89, avenue Beauséjour, 
LE PARC-ST-MAUR (Seine). À 


FILMS EN STOC 


pour forains. — Cinématographes BAUDON- 
St-LO, 345, rue Saint-Martin et 36, rue du 
Château-d'Eau, Paris: (48 à...) 


Grande variété de 


INEMAS, constructions, transformations à 
forfait clés en imain. Renseign. gratuits, 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 
(1 à 28) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Aue du Delta — Tél.: Nord 28-07 


l 


(50 à... 


films à prix réduit, : 


D 


EE _ 


“AGFA” 


“HÉGANE 


POSITIVE 


TT 
Charles JOURJON 
95, Faubourg Saint-Honoré, 95 
| Paris (8:) 2 Tél.: Élysées 37-22 
QU | | ||: 
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